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Occupe maintenant $C$g TONVCAUX bureaux 
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Notre Grande Vente de 
Verrerie, Vaiselle et Biblots 


“ Une piastre économisée 
est une piasire gagnée !? 


Voici une chance d'économiser plusiours piastres. 
ë : Nous vendons, actuellement, nos 
° Verrdrics, Vaiselles,ét Porcclaines, 


Au “Prix Coutamt 


dans le but de faire de l'espace 
pour les mar Ch andises d'hiver qui arrivent 
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Venez voir les “ bargains ” que nous avons 
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*. Aussiun lot d'articles dépareillés. 


| ‘Le magasin ferme à 6 heures 
Le samedi à 1 F0 heures 
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Seuis agents pour les Vêtements ‘ Campbell.” 
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BOFLE POSTALE 513 TEL. 821 


G. A. LEDUC : 


Courtier d'immeubles 
80 000 acros de Lerres choisies dans j'Albertu, 
Lots à vandre dans toutes les parties de lu ville, 


Bureau avec C. EH, Gibson & Ca. 


Rue Jasper, vis-ävis Ia Banque de llontréal. 
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A Guba. 
st 
Ainsi que nous l’annoncions dans 
notre dernier numéro, le secrétaire 
Jaft a pris possession du gouverne- 
ment de l'ile. 


° . 1! 
Duns son manifeste aux Cubains, il 


demande l'appui de tous pour rétablir 
l'ordre. 1 dit que l'île aurn un gou- 
vernoment provisoire jusqu'à ce que la 
tranquillité Ja plus complète y règne. 


Quoique le gouvernement dépende des |: 


Etats Unis, les lois cubuines resteront 
en vigueur. 

Le drapeau cubain continue À flot- 
ter sur tous les édifices publics. 

Le Président Roosevelt a discuté la 
question cubaine avec les membres du 
cabinet. Tla déclaré que le gouver 
nement n'a en vue rien qui ressemble 
à uuc annexion. 11 veut tout simple- 
ment, dit-il, aider au rétahlissement 
de Fordre, puis donner aux Cubains 
une autre chance de prouver qu'ils 
sont capables de se gouverner cux- 
mêmes. 

À côté des déclarations du Prési- 
dent Rosevelt, il convient de placer 
les paroles du sénateur Bever idge, de 
Fndiana, 

“ Cuba, ditil, est incapable d'un 
gouvernement stable. Cette: fois-ci, 
l'occupation de Cuba par les Améri- 
canins sera permancnte, Tout homn.c 
qui comprend la composition du peu- 
ple cubain savait que cetté éruption 


tions de ce genre se produiraiont tait 
que la muin directrice de PAmériqie 
ne sorait jus là pour le guider. , Tout 
cola & élé compris de ce grand homme 


d'Etat qui à prévu une telle concur- 


rence dans du loi fameuse qni porte 
son nom—l'amendement Platt—une 
des trois lois les plus importantes pas- 
sècs depuis Fadoption de la constitu- 
tion américaine et la partie la plus 
essentielle do lx constitution cubaine, 
car l'amendement Platt fait partie de 
la loi fondamentale de Cuba.” 

Peut-être en présence de ces deux 
aftirmations faudrait-il placer un point 
d'interrogation ? Mais connaissant Je 
nous 
croyous pouvoir affirmer que l'annexion 
de Cuba à la Grande République est 
une chose résolue en principe. : 

Si lon y mef des formes cest pour 
ne point trop froisser la ‘vicille Eu- 
rope, 


tempérament de nos voisins, 


À ——— 
Russie. 


Depuis bientôt un mois, l’empereur 
de Russie st en mer, son yacht escor- 
{6 par des navires de guerre, erre sur 
l'immensité bleue, silencieux eb sans 
but commo un vaisseau fantôme. 
Cette navigation fait l'objet de tous 


les commentaires dans le monde entier. 


Ici, ou parlo d'abdication possible, là 
de révolution de Palais. 

Estee que le tzar ne voudrait pas 
plus simplement accorder un peu de 
repos à scs pauvres méninges surme- 
nées par l'élernelle peur des bombes ? 
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L’Entente' Gordiale. 
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… Un Complet et un Pardessus 
‘ d'hiver : 
Notre assortiment est complet. Der- 


nier goût. Prix défiant la com" 
pétition. 


s. F. MAVER 
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visite le 13 octobre‘prochain. 


des proportions ‘pantagruéliques, 


House. 
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préparatifs pour la réception du lord- 
maire de Londres, qui doit lui rendre 


Le banquet à l'hôtel de ville aura 
Il 
surpassera tout ce que la ville de Paris 
a organisé jusqu'ici daus ee genre et il 
rivaliscra avec les banquets les plus 
célèbres qui ont été oflorts au Mansion 
L’entente anglo-française est 
maintenant plus populaire que jamais, 
malgré les attaques contre le gouver- 
‘iement français fuites par le docteur 


ant à psorter attcinte à leur qualité 

d'insulaires. 
+ 
Les Jésuites. 


CS 


Florenee—Le journal de Florence 
Vuovo Giornale, vient de publier ‘une 
circulaire du ministre de la Justice 
contre la Compagnie de Jésus. Lo! ! 
circulaire porte la dato du { scpteih- 
bre, mais on à pu la tenir secrète jus- 
qu'à présent. 

Le garde des sceaux envoie des ins- 
tructions aux procureurs-généraux, en 


Bourne, l'archevêque catholique .ro”{.",:., 


main de Westminster, au sujet de la 
loi de séparation cb les - dénonciations 
violentes contre le gouvernement an- 
glais par M. Ernest J'udct, le pamphié- 
taire auglophobe, qui dit que l'entente 
avec l'Angleterre n'est qu'un pièce 


tendu à la France par la perfide Al- 
bion. 
AU MAROC. 


amet 


Tanger—Te sultan a oficiellement 
cliar gé Mohammed del Torres, son mi 
nistre des affairs étrangères, Moham 
med Sidi dci Mokéri, délègué maro- 
coin à la conférence d'Algésiras, et FI 
Mencbhi, ancien ministre dela guerre, 
de discuter avec les représentants des 
puissances, à Tanger, les conditions 
dans lesquelles les décisions: de, la cun- 
férence d'Algèsiras voub être appli- 
quies. 


ent 
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devait ec produise ét que .des--érup- 


Le Tunnel.de la -Masshe.. 


Londres—Un-des effets naturels de 


l'entente anglo-francaise à été la repri- 


se du projet du tunnel sous la Man- 
che. 
travaux sera présenté ‘au ‘parlement 
dans Je courant dn mois prochain! Les 
avantages commerciaux eb autres que 
présente ce projet sonë tellement ap- 
parents qu'il semble impossible qu'il 
rencontre une opposition sérieuse. 

, Mulgré cela le Spretator publie au- 
jourd'hui un long article dans lequel 
est gravement discuté la danger mili- 
taire que ce tunnel pourrait faire cou- 
rir à l'Angleterre, 

Un des. défauts des conservateurs 
anglais c'est qu'ils considèrent comme 
und insulte au drapeau tout proie si 


D. R. Fraser & Lo. 


Limited 


EDrIONTON HILLS 


Fabricants et Marchands de 
tous matériaux en épinette, 
. Châssis, Portes, Lattes, Chaux 
Etc, 

Lau plus grande importation 


des bois de ln côte du Pacifique, 


Les commandes exécutées 


promiptement. 


Tel. au moulin : SA 
Tel, en ville : 5G 


4 
Le ‘ Lumberman’s Telecode 
est en usage, 


nbomabeineet 


Incorporée en 1855 


Transactions d'affaires générales de banque 


Département d’épargnes. 


SUCCURSALE D'EDMONTON 


Vis-à-vis Révillon Frères 
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‘Ho de toutes les dispositions de la loi 


Un projet de loi autorisant les 


Tntérêt alloué à partir de la date du dépôt. 
Argent Louché sans avis. 


leur recommandant la stricte applica- 


concernant les jésuites. 
a ——— 
Conférence de la Haye- 


Réme—La convocation de la secon- 
de conférence de ki paix à ln Haye est |. 
demandée avec instance par l'Angle- Ë 
torre et la Russie. Cetto derniére 
puissance tient à montrer que sa situa- 
tion intérieurc est encore normale ct 
que, dans aucune circonstance, elle ne 
put cntraver sa politique étrangère. 

+ # 
Le Supérieur Général des 
Oblats 


Le Révérondissime Pèro Lavillar- é 
dière a été élu supéricur général des. % 
oblats, au chapitre g général qui à été 
tenu récemmieutt Rome. Le nouveau 


supérieur cet originaire de Verdun, en 
France, et a rempli Dendant plusieurs 
années les fonctions de Provinéial. 

La Congrégation des Pères Oblats 
fut fondée à Aix, Provence, pur Mgr 
de Mazencd, le 25 envi 1816, ct 
solennellement approuvée pa: ‘Léon 
XI, le 17 février 1826. Cube impor- 
tante congrégation qui na fuit tant de 
hien partout où elle s’est répandue;: à 
pour but l'évangilisation des sauvagos, 
l'enseignement et la desserte des pa- 
roisscs. Eïle à sa maison- anère à Lic- 
ge, en Belgique. 

Les premiers Oblats envoyés au Cu- 
nada furent les RR. PP. Honorat Tel- 
mont, Baudrand et Lasier. Ils arri- 
vèrent le 2 décembre 1841 ef s’établi- 
renb d'abord à Saint Hilaire dans le 
comté de Rouville, et l’année suivante 
le ler août, à Longüeuil. Le 8 décem- 
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PIANOS ! 


Les pianos “ Girhard Heintz- 


man ” 


‘sont considérés les 
meilleurs qui soient manu- 


facturés au Canada, 


Seuls agents pour la ville et 


le district : 


Edmonton Music Co. 
L. G. PICARD, Prop. 


Avenue Jasper 
Q00000000000000000000 


Edmonton, 


000000000000000000000 
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C. A BOGERT, Gérant-Général 
832,30%,163.06 
—————$——— 
#1.00 suffit pour ouvrir un compte à 
* 
la caisse d'épargnes. 
he —— 
Succursale d'Edmonton : 
Avenue Jasper (entre la 1ère et la 2ème rue) 


E. C. Bowker, Gérant. 


Bureaux ouverts le Samedi soir, de 7 à 9 hres. 


E, B. OSLER, M, P,, Président, 
Total déposé 
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Haflier & Aldridge | W. H. CLARK & Co. 


Fruitiers, Manutscturiers de Limited 
Boulangers, CHASSIS, PORTES, MOU 
Confiseurs. LURES, Et. 


Marchands de 


BOIS de CONSTRUCTION, 


Nous payons argent] LATTES, BARDEAUX,. 


CHAUX, POIL, Etc. 


Manufacture et Bureau: 


comptant pour les 


bre, 1848, ils se fixaient: définitive- 
DE, le nt définitive œufs 
ment à Montréal, rue Visitation, où , 9me. Rue Ouest, Edmonton 
se trouve maintenant le siège de la ‘ 
matson provinciale du Canada, com-| LOSC ETC CSC CSC SOI OT OT OO ER EE 
prenant les provinces de Québec cb + 
d'Ontario. Claque diocèse du Nord-|#*? 
Ouest et les Etats-Unis forment unel À 
provinec religieuse distincte. ° N 
+- Da 
_ 
La Naturalisation. # Nous avons le plaisir d'informer nos clients que nous venons de rece- 


La nouvelle loi concernant la natu- 
ralisation aux Etats-Unis est entrée 
en viguenr cb d'ici à trois mais, pas 
une seule personne ne pourra se faire 
naturaliacr. 

Ceci est afin de se rendre au désir 
de l'acte adopté pu le souvemement 
fédéral. 

Il y à aussi quelques autres change- 
ments faits par lu nouvelle loi. Le 
plus important est celui qui exige que 
tout futur citoyen du pays puisse si- 
gner son nom eb parler là langue an- 
glaise, 

. Auparavant, ceux qui arrivuient 
aux États-Unis avant LS ans, n'étaient, 
pas obligés d'obtenir leurs premiers 
papiers ? à l'avenir chaque personne 
devra obtenir ses premiers papiers dé- 
clarant son intention de-devenir ci- 
toyen du pays. 

Chaque demande devra être enré- 
gistrée au moins 90 jours avant qu'on 
aille devant la cour et il faudra payer 
St au lieu de $1,50 comme aupara- 
vant. 
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voir une énorme consignation des fumeux tabacs 


VALIQUETTE 


Tabac canadiens, manufacturé à Mnntréal, Que. 


120, (degrés de force.) et 
AUS QT des tabacs canadien en fouilles,en paquet pressés en 41. 
È 25 cents la livre. 


Nous avons tous les numéros, de 40 à 


r L ct 7 on feuilles. Première qualité 
TABACS QUESNEL, ‘file Prix 


Nous avons en magasin le plus grand assortiment 
de cigares do la ville, Toutes les marques populaires. 


Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta. 


octo ste tes: octo ete 
DORE EEE ES TR PRE EE Ÿ 


Téléphone 06 


RENE CE RUES 


Slvous avez des Impressions 
“à-faire faire, adressez-vous 
. auxbureaux du COURRIER, 
deuxième rue, Edmonton. 


PACE 2 


Charcuterie d'Edmonton| 


RUE JASPER 


PHONE 28 


Magasin à Rayons 


Nous avons reg un Re iment complet de manteaux de dames, robes, ete : 


uivre- productions de la mode. 


vmmen 


PHOXE 28 | 


: der. 


MANTEAUX D'ETOFFE 
86.00 à 30.00 


JUPES DE ROBES 
à $18.00 


82.15 


ie 


EX SOTE 
à $15.59 


JUPES 
$7.50 


MANTEAUX DOUBLÉE DE FOURRURE 
825.00 à $85.00 


JUPONS EN SATIN 
$1.25 à $3.00 


: MANTEAUX + GOLF" À 
$Si.45 à S400 .” 


Venez à notre magasin et laisseZnous vous faire voir notre immense stock 


de marchandises nouvelles. 


J. H Morris & Co. 


Ernest 


PHOTOGRAPHE 


‘ Studio Mathers ” 
BOITE 276. 


Tous ceux qui viennent à 


Toutes espèces de 
Câdres fabriqués sur 
commande. 


Brown 


ÉDMONTON, Alt: 


TEL 252 ë 


- 


VEGREVILLE 


ne manquent pas de faire une visite au magasin ab- 
soläment moderne de M.E. L. Poulin où tous 
sont assurés d’être bien servis. Essayez-en vous-même 


Es duo FOURER 


Marchand Général 
Epiceries, Marchandises Séches, Provisions 


VEGREVIS 


Em 


LE 


J À CAMPBELL 


PEINTRE ET DECORATEUR 


Tapisseric. Kalsomining, et commandes promptement exécutées. Estimés 


fournis gratis. 


! 


Bureau et boutique — 4 ème rue, (Visà-vis l'Hotel Cecil). 


Richel leu ‘Hotel 


Ba» 


$1.50 et 2.00 
&6.00 


Pension: 
Pension à la semaine : 
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* 


Troisième Rue 


| 


|ta fille de notre voisine, qui est bonne 


- {sait mal conter des histoires, 


| 
[enfant artiste dont les yeux expée 
a. ment {tant de profondes choses, et dont 
il 
éliañtait À l'église, avant qué la mala 


LH COURRIER DE FOUET JEUDI, 11 OCTOBRE 1906 


L’Artiste 

L'enfant haletait, tout pâle sur sa 
pauvre couche, comme un oiseau bles- 
sé ; ses veux, largement ouverts, er- 
raient à travers là chambre ; l'enfant 
pensait, ° 
. Dans sa,téte, cette tête de douze 
ans si pleine de réveries, de songes 
d'artiste précoce, chantait saus doute 
une mélodie nouvelle, car il pruuissait 
écouter une musique Jointaine, eni- 

vrante.;? re 

Et l'âfeule vint s'asseoir auprès du 
lit, Lied icille, bien flétrie, gardant 
an fond” de ses feux crousés une lar- 
ie qu Pal ne voulait pas” laisser cou- 
ler dans ses riles. 

5 Que voudrais-tu pour to distraire, 
mon chéri ? Je ne suis pas riche, mais 


cb compatissante, te préterait volon- 


Y $icrs ses beaux livres d'images.” 


Le malade secouait la-tête. Kon,les 
{livres ni les images ne l'intéressatent. 
[Que frire alors ? La vieille grand'mère 
ou bien 
elle répète toujours les mêmes. 

Que voudrait done le petit Pierre, 


vbix avait tant de charme quandéà fil 


die ne le brisät ? 

Hélas ! le pauvre enfant a .une fan-|s. 
taisie impossible à satisfaire : il vou- 
drait entendre encore une fdis le io- 
lon de Saccari, le’ grand “artiste qui fait 


courir tout Paris et auquel chaque:; 
coup d'archet rapporte une pièce d'or. 


Une fois par hasard le petit Pierre 

a entendu Saceaxi, dans un grand con- 
cert, où l'avait emmené son onele, et 

l'enfant à conservé de cette suirée un 


! souvenir troublant ; ; son oreille garde 
© lencore comme ün écho des mélodies 


recueillies alors, et il sent, le pauvre 
enfañt qui soufffe, que lui aussi il 
pourrait être un artiste. 

Et la grand’ mère, surprise, & hoché 
:[ftéte à à Ténonciation: de‘te ‘souhait ? 
faire venir Saçcari d dans cette chambre 
| indigente est chose aëssi difficile que 
d'y introduire un roi. 

* Petit Pierre est fou. 

“Non, pétit Piérre Fiest" pas “fou ; il 
id vague seulement un peu, car la” fiè- 
iv re l'a repris, ct dans lincohérence de 
son rêve, revient sans cesse. le noni du 


musicien qui l'a ‘fanë charmé. 
Alors la pauvre vicille femme en 
l pleurs desvend doucement les marches 


À 


tête inclinée, rouge de confusion, olle 


[va jusqu'au bout de ln rue, ct franchit 


le seuil de la maison magnifique où de- 
meure Saccari, 

& Que voulez-vous?” demanda brus- 
juement un concierge insolent, 

La vicille femme balbutie le nom du 
maître. 

‘ Absent ! ” lui répond-on Iconi- 
quement,. 

À cebinstunt deux messieurs - pas-. 
sent, élégamment vêtus, devisant de 
choses j joyeuses. 
gi ai,une heure à perdre avant ‘le 
concerk ; ‘entrans au café, veux-tu ?” 
dit lun' d'eux qui n'est autre que Sac- 
cari. . 

Mais soudaiñ, avisant l'humbie fem- 
me qui s’efface le long du mur : 

& Que demandiez-vous ?” dit-il 
son tour. | 

Effarée, elle murmure son nom eb 
Vobjet de sa -requête ; oui, elle ose, 
dans son trouble, avouer qu'elle et 
venue ici dans le but d'amener à son 
enfant presque mourant artiste qui 
hante ses songes. 

Saccari ne dit rien ; il examine la 
solliciteuse en, tordant sa moustache. 
grisonnante sur son doigt ganté. : " 

Soûdain, se retournant, le souveil 
frohéé, la main tendue en un geste im- 


ÿ 


$ 
à 


périeux : f 
“5 Qu'on aille,me chercher mon: vio- 
lon et une voiture !” dit-il en s ‘adres- 
ant au concierge. 
Puis ï ajoute serrant doucement le 


° ÉË 


5 # 


bras de Son ami : 

& J'ai unethoure à “acrdre, ainsi ji que 
je le disais il y a une minute : autant 
la perdre auprès d’un malade qu'au 


café !* 

L'ami s'inclina, en silence, : admirant 
le grand cœur de Partiste, 

ÆEt maintenant ils roulent tous Îles 
trois vers l'humble logis, car laïeule 
de Pierre a dû prendre place dans le 
coupé à côté de Sactari. 

Les habitants de la maison qui 
voient monter au sixièmu étage. ces 
messieurs si élégants se disent les uns 
aux autres : ! 

. “L'enfant va sans doute très :mal, 
puisque la mère Blanchard est allée 
chercher-deux gr andétmédecins.? 

Là boîte à violon‘ seulement les in- 
trigue. 

Mais bientôt, de l'indigente man- 
sarde-s'ééhappent:dés.ascords admira- 
bles. tels que tous les locataires de Ja 
fiaison” Fémpressent tle monter jus- 
qu'au pallier du sixième étage, sv 
groupent, charmés, et écoutent religi- 
eusement la mélodiense musique, 

Assis eur son lits la. poitrine hale- 
tante. la prunelle dilutée, anais transfi- 
guré par un sourire d extase, le petit 


‘Lranlantes de son triste réduit, et, la Pierre écoute. 


: 


& Quand l'artiste a paru dans la cham-| 
brefte et saisit son-archet après avoir | 
serré Ja main brûlante de l'enfant, 
Pierre a murmuré simplement : 

« Je savais bien qu'il viendrait !” 

Et maintenant il écoute, se grise de 
Peuivrante harmonie, s'enthonsins- 
me aux passages les plus beaux, 
comme un connaisseur émérite, 

Pendant une heure l'artiste joua 


ainsi, et, ce temps écoulé, tandis que|’ 


Païeule essuyait à la hâte scs yeux 
pleins de larmes, il s’approcha du lit 
du malade et le regardant tout uu fond 
des yeux ; 

“Tu seras un artiste, toi aussi, mon 
enfant ! lui dit-il, 

—Je le crois. monsieur ! répondit 
doucement Pierre dont l'œil brilla 
d’une douce joie. 

Saccari pose sa main sur la tête 
bouclée de l'enfant, 

“Price Dieu de te gnrder à ton 
aïeule cb au monde, enfant, ajouta-t-il 
d'une voix lente eb triste, car ily à du 
génie dans tes veux. Hélas | le génie 
fait souffrir ceux qu'il touche, maïs il 
leur donne aussi de profondes sutisfac- 
tions F” 

L'enfant murmura tout bas ; “Mer- 
ei !” Et l'artiste s'éloign. 

Quelques instants plus tard, devant 
une foule en délire, il jouait comme 
jamais encore il n'avait joué ; mais 
ses eux ne voyaient ni les hommes 
enthousiasmés dont les mains appilau- 
dissaient avec frénésie, ni les femmes 
en grande toilette, que faisait pleurer 
sa divine musique, ni’ la salle pompeu- 
: sement ornée dans laquelle ilse trou- 
vait. 

Son esprit errait dans une pauvre 
mansarde démeublée où gisait un petit 
garçon malade dont il avait consolé la 
souffrance, 

Cette soirée fut le plus beau triom: 
phe da Saceari. 


Dans cette même nuit laïeule an-|- 


goissée veillait encore auprès du petit 
Pier re. Depuis le début de cette terri- 
ble fièvre typhoïde qui avait empor té 
les forces et failli prendre la vie du 
cher enfant, elle ne l'avait pas quitté. 

Mais cette fois elle eut la joie de le 
voir reposer paisiblement, sans fièvre, 
sans délire 
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mieux, et, chose qui contribua à rame- 
ner la couleursur ses petites joues 
amaigries, il reçut dans la matinée, au 
milieu d'une magnifique corbeïile de 
fieurs, une bourse où tintaient des 
pièces d'or ; ce présent venait de son 
nouvel ami Saccari. 

Soit que ces quelques instants de 
bonnèur eussent conjuré la langueur 
qui avait succédè chez l'enfant à la 
fièvre typhoïce, sait que la jeunesse 
triomphat enfin, Pierre entra bientôt 
en convalescence ; d’ailleurs, grâce au 
don généreux de l'artiste, il pouvait 
être mieux soigné ct bien nourri. 

Plus tard Soccari s’occupa de lui, et, 
à sontour, Pierre, laboricux at recon- 
naissant, devint un grand artiste. 


Roger Done. 
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Il en découvrit un, l'ouvrit, parcou- 
‘ru rapidement une première page. 

--Mon ancien régiment, murmura-t- 
il'à demi-voix, sans s'occuper des pas- 
sants qui l'observaient... 2e chasseurs 
colonel ? inconnu de moi... lieutenant- 


EX, 
+ 


bomme beaucoup des qualités artistes 
de son ancien ami ; madame Ma'donne 
l'adopta comme un fils. Thérèse l'ai- 
Les allees, au-dessus desquelles 
commmencçait à s'étendre Ja verdure 
étoilée des premières feuilles, revirent 
bien des fois la scène qu'elles avaient. 
déjà vue, Les deux fiancés s'y prome- 
nèren’, éprouvant à s'interroger, À se 
connaître de mieux en mieux, une joie 


qui se renouvelait, une série de surpri- 


ses heureuses. Le moindre goût com- 


2 2 - 
colonel? commandant? tous incon-|;nnm, une idée pareille, une petité joie 


nus... plus personne, plus de faille 
du tout, mon pauvre Robert. 

Il tourna la page. 

- ler chasseurs... ah ! commandant 
de Bernier, en voilà un... nous nous 
sommes connus... beaucoup même, 
c'était presque un ami... autant là 
qu'ailleurs ! 

Il ferma rapidement Ie livre, le repin- 
ça dans le rayon, traversa la salle, et, 
se baissant vers le guichet : 

—Première, Alger. 

—Nous ve délivrons pas de billet a 

rect pour Alger, monsieur, 

Province! dit M. de Kérédol, 
comme si, déjà, les dix-huit années de 
séjour dans cette ville s'étaient effacées 
pour lui. 

Et, se penchant de nouveau : 

—Alors. première Paris. J'irai en 
deux étapes. 


dons enrarsv ensure 


XII E -” n _ 


Quelques mois plus.tard, au commen- 
cement du printemps, Claude et Thé- 
rèse étaient fiancés, Çefut, pour ‘les 
hôtes des Pépinières, éprouvés par 'le 
brusque dépurt de M. de Kérédol, com- 
me une résurrection. Toutes les ten- 
dresses auxquelles Robert avait dû se 
dérober se renouèrent autour de Cliau- 
de, et plus envure. M. Maldonne dé- 


| 


clara qu'il retrouvait dans le jeune | 


partagée leur semblaient des trésors, 
Hs ne se disaient que des choses très 
simples, avec des mots qui n'étaient 
pas différents de ceux dont ils usaient 
avec tout Île monde : et cependants, il 
leur venait un ravissement de s’écou- 
Éer. l'an l'autre, Quand ils parlaient 
d'avenir,—et c'était bien souvent, — 
Thérèse se sentait remuée tremblante 


» jd'ane crainte exquise. “Elle aurait vou- 


lu marc chet les yeux clos, imais mar- 
cher encore plus vite vers ce lendemain 
inconnu. : . ° 
+ Ps saimaient. ° 

. Une après-inidi d” avril, ils causaient 
dans le salon des Pépinières, près de la 
fenêtre. Claude avaic repris ce sujet, 
qu ils v'arrivaient pas à épuiser, de 
léur première entrevue, ‘de l'imipres. 
sion qu'il en avait emportée, des -son- 
géries ensuite, Dans le fond de l’ap- 


[par tement, madame Maldonne travail 


lait, distraite. Thérèse ecoutait. Ses 
yeux erraient sur la verdure pâle du 
jardin, que le soleil échauffait et dé- 
roulait de toutes parts. Un moment, 
elle laissa tomber la cuuserie. Puis elle 
dit, ‘regürdan Claude : : 

Voulez-vous venir avec moi ? 

- N'importe où, 

-Une promenade un peu triste ? ?. 

—Si vous en êtes, elle ne le séra pas, 

Nous là devons, aout nous Ja lui de- 
vous bien. 

. -De qui parlez-vous, Thérèse ? 


' 
ER 


—Vous verrez! Mère, vous accep- 
tez ? 

Pour tonte reponse, madame Mal- 
donne se leva, et alla prendre san cha- 
peaa., Oùallait-elle ? Peu Jui impor- 
tait. Elle accueillait comme une grâce 
tonte occasion de suivre et de sentir 
encore à ses côtés l'enfant qu'elle allait 
perdre, L'adieu pleurait en elle, gout- 
te à goutte et toujours, Maïs elle n'en 
disait rien : ce sont là de ces chagrins 
qu'on doit taire, parce qu'ils viennent 
du bonheur des autres: Elle se leva 
done, et tous trois sortireut de l’enclos 
dans la direction de la ville. 

A 1ni-chemin, ils s'enfoncèrent dans 
un sentier de banlieue qu'emplissait ja 
senteur chaude des primevères, Thé- 
rèse avait son but, qu’elle n’avouait 
pas encore, Etle était moins expansive 
et moins rayonnante que de coutume. 
Madame Muldonne enveloppait ses 
deux enfants d'un regard uttendri, 
contente d'avoir su place et de jeter 
son mot dans lo conversation tran- 
quille et lente qui s'échangeait entre 
eux. 

Brusquement, à un détour, de longs 
murs sé dressèrent, avec des sapins et 
des ifs pointant par-dessus, 

—Je comprends, dit Claude en re- 
mercianc Thérèse du regard, c'est une 
jolie pensée. 

Is se turent en pénétrant dans le 
cimetière. ‘Le mûre songe sahs doute 
de la fragilité de leur joie, le même 
frisson tomba pour elle et pour Jui, qui 
s'animaient, des arbres uoirs témoins 
de tant dé larmes. Thérèse eb Claude 
se séparèient l'un de l'autre, et Thé- 


‘rèse par un dernier instinct d’enfant| 


effrayée, pour traverser l'avenue en- 
coré molle eb marquée de-traces de 
roues, .chercha le bras de sa mère. 

: Oùest la tombe du petit Jean? Là, 
assurément, dans ce massif itumense 
de croix blanches ou noires, presque 
toutes égales, pressées les unes contre 


+ 


les autres. Il y a, eur les tertres verts, 


“[phis ou moins affaissés selcn la date, 


tout le naïf étalage des tendresses mi- 
sérables poignées de fleurs, rosiers, 
lierre taillé, clématites piqnées dans 
un vase de verre bleu apporté des man- 
sades, couronnes grosses comme Île 
poing et qui durent peu. A quoi bon 
durer? Les pauvres, sous la terre 
comme dessus, logenb au moiïs. Tout 
cela seru bouleversé, détruit, remplacé 
bientôt, Où donc est la tombedu petit 
Jean ? 

La.voici Thérèse l'a découverte. 
‘ A Jean Malestroit, onze ans, trois, 
huit jours, ses parents inconsolables.” 
Au pied de la‘latte-de bois peinte, sont 
trois jacinthes en ligne et un briu de 
chrysanthèmé, qui doit venir de l'uni- 
que gerbe arrosée par la mère, Jà-bus, 
près du pigeonnier.. La jeune fille s'est 
ugenouillée dans l'étroite allée, Claude 
à côté d'elle, madume Maldonne un 
peu plus loin, Il leur semble à tous re- 
voir la figure éveillée de Lécolier, et ses 
cheveux roux que le soleil, À cette 
heure, eût fuit éliucelants. Et Thé- 
rèse, après avoir prié tout bas, s'est 
mise à dire à demi-voix, tournée vers 
Claude, tout émue et sérieuse : *O no- 
tre petit Jean, enfant qui nous a ré- 
unis, jé t'aimais bien quand j'étais sen- 
lement ta marraine, À présent, je ne 
pourrai plus penser au début de cette 
vie nouvelle où j'entre, sans me souve- 
uir que tu en as été l'occasion douluu- 
reuse, 0 petit Jean, maintenant dans 
la puissance et datis lu joie, parmi les 
anges de Divu, veille sur nous, protè- 
ge-nous !" 

—Aven ! répondit Claude. 

lis se relevèrent ensemble. et ils se 
sontirent. trauge succession que 
nons sommes d'impressions qui se 
heurtent et 8e chassent comme des 
nuces ! Déjà ils ne pensaient plus au 
petit nraichand d'ombre, Un souffle 


avait passé, L'enchantement dela vie 

les avait ressaisis. Ils s’éloignèrent, 
sans même jeter un dernier coup d'œil 
derrière eux, et regagnèrent côte à 
côte, pressant le pas, uniquement: occu- 
pés de leur amour, la campagne ou- 
verte et pleine de soleil. 

Etaient-ce bien les mêmes sentiers ? 
En quelques minutes, tout avait chan- 
gé d'aspect. Le jour s'était fait plus 
pur et plus beau. Pardessus les haies 
d'aubepine qu'ils longeaient, le front 
levé, les yeux en joie, ils regardaient 
l'azur pâle, ils se regardaient ensuite, 
et trouvaient de quoi se sourire encore, 
Une même chanson divine leur chan- 
tait dans l'âme, Ils l’'entendaient en 
eux-mêmes, ils la devinaient dans le 
cœur de'l'autre. Les allouettes dans 
les blés clairs, fes allouettes, toutes 
folles aussi. s’envolatent en secouant 
leurs ailes, et saluaient l'héure unique, 
l'heure aù toutes les espérances se là- 
vent, pour garder le nid qu'on va bâtir. 

Des paysans, çhet là, s'arrêtait de 
bêcher. Quelque chose leur disait que 
le bonheur passait. Puis, après une 
pose, égayés où jaloux, ils se cour- 
baîent de nouveau. Dt les financés con 
tinuuient leur route, triomphants, en- 
viés, rois du chemin, et le sachant, 

. Derrière éux, la mère venait, oubliée, 
Mais elle jouissait d'avoir donnéle jour 
à cette créature heureuse qui marchait 
devant elle, ŒEfle se souvenait. À voir 
l'expression de son visage, on pensait 
à ses premières fleurs d'une grappe, à 
demi fermées, penchées comme une 
nage prophétiqr.e. au-dessus des jeu- 
nes qui éclatent,. 

Les Pépinières s'ouvrirent bientôt 
devant eux, fisentrèrent. Quelqu'nn 
les attendait avec impatience, C'était 
M. Maldonne, qui faisait, pour la ving- 
tième fois, le trajet du portail à in 
maison, 

Vite vitcl crin-t-il: il est arrivé 
une surprise pendant votre absence | 


Thérèse, Claude et madame Maldon- 
ne se hâtèrent, moins curieux de li 
nouvelle que désireux de plaire aux 
vieux maitre des Pépinières. Celui-ci 
les amena près de la serre, où, sur une 
table de jardin, il avait fait poser un 
mannequin d'osier. 
f1--Voici l'objet, dit-il. Il est adressé 
à M. Claude Revel, aux Pépinières, 

—Est-ce possible? fit Thérèse en 


riant. Vous voyez, Claude, on nous 
croit mariés. Cest peut-être un pré- 
sent ? 


—D'où vient-il ? demanda Claude, 

—-Ma foi, dit M. Maldonne, bien fin 
qui le devinera ? tontes les étiquettes 
sont tombées dans: le voyage. 

Thérèse, qui s'était penchée, saisit 
quelques brins d'herbes, entre deux 
mailles de l'osier, et dif, en° dévenant 
toute rose d'émotion : : 

—Cela vient d'Afrique. 
lPalfa. - “ 

Une même pensée, à ce nom qui évo- 
quait tant da-squvenirs, assoni brit le 
petit cercle rangé autour de ln table. 

Puisque celi an'est ‘adressé, dit 


Voici de 


Claude. c'est à vous d'ouvrir, Thérèse.. 


Légèrement, en trois coups de canif, 
‘Thérèse brisn les tiens qui attuchaient 
le couvercle, et le souleva, Elle écart 
de la main une jonclié d'herbes sèches, 
Des plumes appururent, des plumes 


couleur de ciel, 
. Lu sarcelle bleue ! s'écria . M, Mai- 


donne, Et splendide ! Etintacte ! 
Il tenait déjà l'oiseau parie bee, et 


le considérait en le retournunt an 50- 
leil. De dessous l'aile, un papier plié 


tomh 
. Un billet } dit Claude en se bais- 


sant. 
H n'y avait qu'une seule ligne. Clau- 


de le parcoïirut, et puis. tandis qu'its 
l'observaient tous, Lien émus; il lut à 
hiüute voix ; un 

‘“'J'uce par ie comte de Cérédol, au 
bord du Chat-el-Beida.” 


(FIN) 
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Le Roman 
D'une Croyante 


Par Jean de la Brète 
No 1. . 


Len 


Ji y avait un an, juste un an que, 
sortie définitivement du couvent, j'é 
tais revenue dans le.vieux gîte. 

Je vais encore mon retour au milieu 
des roses, des fraiches huleinés du soir 
et de mes pensées riantes. Sur le per- 
von de notre vieille petite mnison:mon 
père, tout cassé et blanc, m'attendait 
pour me retevoir avec tendresse. 
Deux domestiques, également vieux, 
blanes et cassés, s'étaient placés de 
chaque côté du perron aux pierres dé- 
gradées pour me faire honneur eb si- 
mulex une hnie de serviteurs. Un 
chien perclus m'accueillait par des 
jappements joyeux qué n'étouffnit pas 
le bruit des grelnts lorsque notre che- 
val, d'âge respectable, secouait la tête 
d'un air dolent, Une glycine, dont le 
tronc énorme: indiquait }1n  vétusté, 
était toute couverte de feuilles d’où 
gortaient les grappes de la seconde 
floraison, Quel joli tableau et quel 
aimable retour ! 

Je venais d'embrasser mon père, de 
serrer in main à sesvieux-fidèles et de 
donner une tape amicale sur le museutt 
de Grip, quand il mie fnllut passer dans 
les bras d'une petite vieille qui venuit 
d'apparaître sur le - perrob avec son 
costunie antique, sont cali plat retom- 
bant sur un corsage plissé à la vierge 
et son étrange. bonnet, Lau forme en 
était nssez curieuse pour qu'on pûb 
supposer que s'il avait jamais été à la 
mode, cette mode : devaitse perdra 
dans l& nuit du temps., 11 ini emboi- 
tait complètement la tête, encadrant 


Suite à la 7 ième page, } 
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Midi. 

Les dernières vibrations de l'ange- 
lus errent encore sous la voûte de Vé- 
glise, “drelindinent ? contre les vi. 
traux, Saffaiblissont peu à pou, puis, 
s'éteint une prière 
sur des lèvres qui s’'endorment ; dans 
un soupir très las, quiresb encore une 
jnvocation à la futélaire Vierge. 

Comtrasie saisissant, que se plait à 
nous donner li nature ct image très 
sive des orages de la vie, au sortir du 
porche, un coup de vent, de ce vent 
d'automne gris, froid cb indiscret, oh ! 
combien ! emporte, sous une 
poussée, un pun-de “robe, la dernière 
feuille qui S'âcharnait à mettre une 
note ur, s'agitanb comine ün grelot 
à lt branche squelettique d’un ‘jcunc 
tremble et le ‘chapeau d'un fidèle, 
dont l'attention sc portait toute au 


défilé des jounes “ beautés ? de la ca- 
i "et € 


meurent, conne 


même 


pitale, 
I est amusant au possible ce chn- 
p'au, son propriétaire ne l'est pas 
moins : l'un ét l'autre ont de jolis 
mouvements gauches. Le poursuivi 
fait des caprices, s'arrête, fait mine de 
« laisser approcher puis repart, mo- 
queur, titubant sur les ‘bords de son 
cercle imparfait ; lé poursuivant, re- 
dresse son torse déja plié pour rentrer 
en la possession du son cuouvre-chef ct 
reprend sa coursé, pestant intérieure- 
ment, imais.le visage souriant, pour la 
guerie ct l'air comiquement drle avec 
ss cheveux où le vent s'amuse à lui 
joner une autre hiché. # ; - +" : 
tien n'est plusemusant que de voir 
un Monsicur coutix après son chapeau, 
n'est-ce pas Mesdames ? | 


Fe sais biensque scen'est pas très! 


charitable d'en rire, mais le sexe. fort 
peut toujours se venger, en s'éeriant: 
que le vent n'emportornit peut-être 
pa seulement le chpeuu, si pareiile 
meésaventure-nous arrivait, gare à l'ac- 
compagnement des boucles, si dificiles 
& rendre follettes et imprévues, aux 
ruleaux savants 065/ fhs naturels. 

Ce serait presqu'une catastrople, 
surtout au sortir de St-Jonch‘n ! 

Le vent est fou. TI! nous dépeigne, 
nous ébouriffig, jette nos frisons dan 
nos yeux, soulève le bas de nos jupes, 
emporte nos rubans, Râte notre nuu- 
che, alors qu'on voudrait s'attarder au 
relour à petits pas de promenade ; 

Le vent esb fou ; dans les têtes il 
met des idées: follos: Lus jours de 
grand vent, je nc stis pourquoi, où ai- 
me à entendre sn propre voix, qu 
s'anuse, le fou, À rabattro à nos vre 
les : les plus disérètes ont des éclats 
de rive qui résonnent comme des pér- 
les dansin sachot de-satin, pour en- 
ployer l'image jolie d’un spirituel éeri- 
vain. 

Le vent est un fon, qui bouleverse 
tout, même les têtos les plus sérieuses. 

D'ordinaire, je l'aime, ce matin, je 
dirais quo jo 'ädoré si je ñe me souve- 
nais que je viens de quitter le soul vb- 
jeb digne d'adoration, donc, disons que 
je l'aime davantage parecque  âpre, 
puissant, il à la rude haleine des vents 
du large, TI éssoufile uh peu, 
tre le cœur plus vite sous sn careske 
impétueuse ct dans sa course nffolée 
anêne avec lui tant de souvenirs. 

L'illusion est prosquo complète, du 
haut du porche, on se croirait à la 
poupe d'un navire, aux piels de la 
Saskatchewan fait un grand êrou som- 
bre, immense, son bord opposé no se 
distingue pas ; duns la bramo, le rose 
des briques d'une maison joue le rôle 
d’un phare. | 

Et, l’on resterait longtomps à faire 
tülir des souvenirs ct des ressemblan- 
ces si l'on était soulo cb que nulgr 
soi, on no tremble ct ne s'amuse d'un 
Monsieur qui attrapo son chapènu 
justo au bord de labîmo creusée par 
l'imagination, ‘ 

1 faut descendre, 


Le vont ost foû qui entortillo par son mob nationnl: l'Anglais & son 

© ‘ , 4 . 
malico,les volants aux chovilles ; ln |roas#beefeb le Français a son pot-au- 
canadienne‘ s'en crie, an silhouoëte | feu au délicieux funet, 


svelta à do souples cambrures pour ré- 
sistor au Jutin. 


: in ponts 
À petits coups de talon précis, ré- [avons “adopté” luubre. 


Sant nerveux sur les trottoirs de 


bois, elle défile, In démeuche alerte, |collentes eu leur temps, 


A 


rempläcent par les, fornules les. plus 


es 


, tent quotidiennemont. Quelle que soit 


4 | compter que sur elle-même, qu'elle ait 


[cé quelque fois de vieillard, mais elle! 
ie [doit comprendre que ces repas doivent 


“| l'art culinaire, nout indiquerons aussi 


é lecteur du Journal d'Ayriculéure à si- 


a | | Parlons aujourd'hui du bouillon. 


Lori 


‘années on en soit arrivé à dénier au 
Li] 


SRBNRS LES 


ler une ‘solution de poisons”? Je 


ES 


des raisons que la raison ne connait 


& 


un peu hardie et rythmée ; tout en 
papotant, son regard mutin cb sans 
gène guctte l'occnsion de rire aux dé- 
pens du trottoir oppose. 

On rit un peu haut, eest permis : 
il vente ; on marche plus vite ct le 
trottoir fait danser gentiment ; le 
vont est un fou,mais il est si amusant ! 

Sur son passage il fait une moisson 
de rubans roses, bleus, verts, couleur 
de l'espérance, 


quer la meilleure manière de lo faire 
SAVOureux. ‘ ‘ 


vrir la viande d'une grande partie de 
ses sucs ; 1} est par conséquent impos- 
sible que la viande soit riche et le 
bouillon juteux ; Pan exclut l'autre ; 
ct cependant, en:économie domestique, 
il est ordinnirementnécessaire de ne pes 


Le grand fou ! serait-il amoureux ? n 
sacrifier la viande. Dans les hôpitaux 


pore e6 40 grammes de fuie ou d'os ; 
200 graminessde légumes, à peu près, 
30 grammes de sel, un peu de eara- 
mel ot 2,400 grammes , d'eau, qu'on 
laisse réduire à faible ébullition de 
1-14 à 1-12 de son volume. La vian- 
de doit étre plongée erue dans Feau 
froide, qui sera lentement amenée à 
l'ébullition, maintenue à petit fou, 
cinq à six heures à cette température 
ct renouvelée si cela est nécessaire, 
mais sans cnlever les écumos'et grais- 
ses surnagcantes, On filtre ensuite .à 
travers un linge mouillé, qui les re- 
tient, et le bouillon clair contiendra 
tous les principes sapides de ln viande. 

Pour le dire en passant, si l’on vou- 
JHait obtenir un “bon bouilli 
bouillon,” il faudrait avoir recours au 
{procédé suivant : placer la viande 
avec le sel, les légumes, dans un petit 
vase de terre vernissée ct juste assez 
d’eau pour qu’elle puisse tremper : for- 
mer hermétiquement le vase par un 
papier parchemin ficelé ct le. couvercle 
par dessus, puis soumettre pendant 
dix À douze houres la viandé à we 
température de 80 à 
Au bout de ce temps, on 4 un délicat 
bouilli dans un peu de liquide qui <e 
prend en gelée par le refroidissement, 
‘Le bouillon é6 ‘donc, malgré ce 
qu'on en avait dit, nettement alimen- 
taire, puisqu'il contient par litre 7 gr 
5 de matières albuminoïdes assimila- 
bles cor:cspondant à 40 wramines de 
viandefraîshe, Ce qui avait fait pon- 
ser le contraire, ce sont les expérien- 
cas de Magendic,qui montrèrent qu'un 
chien noûrri seulement de pain et de 
bouillon de gélatine d'os dépérit ct 
meurt au bout de soixante à quatre- 
vingt-dix jours, Mais, si on rempluce 


L'hygiène alimentaire que l'on de- 
vrait plus proprement appeler Fhygi 
éne ménagère, joue un rôle tellement 
important dans la vie de l'individu 
que nous avons cru devoir y consacrer 
quelques chapitres. 

Ce sujeb nous amène à parler du 
rôle prépondérant qui incombe à la 
femme comme ménagère, Le’rôle d'une 
bonne ménagère est, en réalité, d’une 
capitule importance dans ln famille, ct 
il nest pas exagéré d'aflirmer que : 
tant vaut la femme, lant vaut le foyer. 
“La bonne ménagère crérn du bonheur 
dans ln douce ct tiède atmosphère de 
la maison bien tenue qui est son œuvre 
ek qui doit ètre son vrgueil.” 

La femme est-elie toujours bien pré 
parée à cette mission ? 

T1 faut avouer ‘que non. 

“Le zèle, écrivait le professeur 
Naville, le zèle dépourvu d'intelligence 
s'égare ; pour agir utilement, il faut 
cohnhitée je but à atteindre, les moy 
ens à-employoi, les obstacles à vain- 
ere.” | ‘ D OLA UT 0 

TT'existe une sciènce ménagère créée 
par des années d'expérience et d’obser- 
vabions. Beaucoup croient la posséder; 
un trop grand nombre l'ignorent et 


sans 


rss À 


incompalibles les connaissances ration- 
nelles.svr lccquelles repose l'économie 
domestique. | 
T1 faut qu'une maitresse de maison 
soient rompue à toutes les difficultés, 
difficultés de tout genre et d’une :na- 
ture souvent délicate, qui se présen- 


sa condition, il faut qu'elle ue sache 


ou qu’elle n'ast pas de domestique. 

Le but à atteindre elle le connait ; ce 
qu’elle connait moins ee sont les moy- 
ens à employer. | ‘ ; 

Ainsi, il ue suflit pas qu’elle sache 
qu'il faut ordonner des repas pour une 
famille composée d'adultes, d'enfants 


à 


‘ Convient à ma douleur 


être variés, sulisamment abondants ct, 
surtout, appropriés aux besoins et à 
l'estomac de chacun do ceux qui sont 
réunis autour de la tablo. 

Nous ne ferons pas un traité sur 


Je suis, d'un pas réveur 


OU 


succinctement que possiblo les lois fon- 
dumentables de Falimentation au point 


© 


de vue physiologique et hygiénique. Il : C'est Padieu de l'ami, d'est le dernier sourire: 
existe de grandes différences, sr point ë . Des lèvres que la mort va fermer pour jamais. 
de vue nutritif, ontre la viaude, les! & ’ ‘ 
légumes, les corps grus cb les sucres. Ainsi prêt à quitter l'horizon de la vie, 
Uue bonne ménagère doit connaitro) @ Pleurant de mes longs jours l'espoir vaiheu 
fait bat. | ces Choses afin de pouvoir composer un ë _ Je me retourne encore et «un regard &'envie 
menu contenant les différentes matièros e . Je contemple ces bien dont je n'ai pas joui. 
absolument nécessaires à l'entretien o) ' 
des forces ob de la bonno santé, 8 DECOCCOCOOSOOCODODEVOS 


Il faut que ln ménngère sache les 
meilloures manières de cuire ct do pré- 
senter les aliments pour en tirer la 
quintescence, pour que non seulement 
ils soient agréables au goût et à l'œi!, 
mais encore ot surtout digestibles et 


le bouillon de gélatine par du bouillon 
de viande, l'animal reprend de l'em- 
bonpoint ct des forces. Toutefois ce 
est pas comme aliment que le bouil- 
lon est surtout recommandable. Tngé- 
ré au début du repas, il pruvoque l'ap- 
pétib cb met en jeu les forces nubriti- 
ves ; il nido à ln réparation des tissus 
par les phosphates.ct des sels de po- 
fasse, eb pu les matières odorantes, 
sapides, qu'il contient, il est un exci- 
tant, un tonique du cœur à ln façon 
du thé ot du café. 

En conséquence, il doit êbra consi- 
déré non seulement comme une bois- 
son très agréable, mais égnlemont 
brès utile, à condition d'être frnicho- 
ment préparée. Si les rhumatisants, 
les goutteux, les cardinques doivent 


stlins, . 
Il y a là un champ d'étudo intéres- 
gant toutes les mères do famille. 
Nousinvitons done les intelligents 


gnaler à leurs épouses ces quelques ar- 
ticles à leur adrosse. 


LE BOUILLON. 


On peut dire que chaquo pouple a 


Nous, Carndiens-françnis, nous 


. : complétement, 
avons hérité” de ce dernier ct nous P ; 


sinon s'en  abstenir 


du moins en user avec modération, 
Nous étudicrons ces deux choses ex- | les affniblis, les débilités, les fatigués 


sun tronvorunt  admirablement, et, 


Comment se fuit-il qu’en ces dernières 


bouillon toute valeur, que dis‘je ? à le 
considérer comme dangereux, à l'appe- 


l'iguow, les cxpérimentateurs ayant 
pas ; mais il est temps de lever l’ana- 
thème dont on l’a changé, de démon- 


trer que c'est uno préparation excel- 
lente qui n’à pas démérité ct d’indi- 


Faire un bon houillon, c’est appau- 


MAGALT, de Paris, où l'on tire parti de l'un et L 
de l'autre, voici les proportions em- 
UHYGIENE ALIMENTAIRE ployées : 1 kilo de viande dont 600 
rs grammes de bœuf, .360 grammes de 


85° scülement, | { 
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L'AUTOMNE io 
a p—— 
Salut, bois couronnés d'un reste de verdure, 
L'avillages juunissunts sur les garons épars 
Salut, dernier beunux jours ! le deuil de la nature, 


J'aime à ravoir encore pour la dernière fuis 

‘Ce soleil palissant, dont la. fuible lumière 

EN ; . 1 at É 807 . ‘ 
Perce à peine à mes pieds, l'cbseurité des bois... 


Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire, 
A ces regards voilés je trouve plus d'attraits ° 


LE COURRIER DE L'OUES!, JEUDI 11 OCIOBRE 19061‘ : 
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La « û . 
Nous avons l’honnenr d'annoncer à nos clients et au Public 
que nous avons reçu les instructions nécessaires pour moet- 
tre en vente la superbe subdivision urbaine dite : 


‘ 
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PRIX : 


Cette propriété voisine du plus beau ct plus grand parc de 
la ville, commande une splendide vue sur la Rivière. 


Son élévation permet de voir la ville dans toute son étendue, 
Achetez donc 


Elle est plus près du centre de la ville que la 21ème Rue Ouest. : 


des lots dans 


Si vous voulez augmenter promptement votre capital. 


À partir de 


CONDITIONS FACILES 


DIF 


ou Seuls Agents 
_…. 44 AVENUE JASPEÉR, 


Vis-à-vis la Banque des Marchands. 


chez les malades, il sera souvenb très 
avantageux, d'en faire usage, même 
pendant la période de , fièvre. Le 
bouillon contient les forces ct l'adjonc- 
tion d'un jauhé d'œuf ob, si l’on peut 
craindre l'excès des substancesazotées, 
de sagou, dé Fâpioéa, de’érème de tir, 
d'avoine ou d'orge, lui donnera une 
valeur nutritive supérieure, d’une di- 


4 


gestibilité facile. 


#4 


et plait à mes regards. +. 


+! 44 


le sentier solitaire 


CDS 


5». 


Cependant le houillon de viande 
n'est pas Loujours supporté par l’esto- 
mac des fiévreux ; on doit en certain 
cas, ÿ substituer le bouillon d'herbes, 
obtenu en cuisant à l’enu salée des 
carottes, laitucs, pomme de terre, poi- 
reaux (pas de choux), et en filtrant 
ensuite. 

Les matières extractives de la vian- 
de, toniques, excitantes, comme nous 
venons de le dire, sont, à dose oxagé- 
rée, des poisons ; c’est pourquoi il 
faut toujours êtro très prudent. dans 
Tadministration des bouillons concen- 
trés, des consommés, des jus, des ge- 
lées, des extruits de viande, chez tou- 
tes les personnes dont Îles reins sont 
nltérés, cb aussi chez les fiévroux ct 
les convalescents, qui sont déjà à se 
débarrasser de tous les déchots do 
leur fibvre. Malmié le prétexte de 
les fortifier, de les soutenir, on doit 
s'abstenir de les gorger trop abon- 
dumment de produits rendant lali- 


mentation des autres encore plus dif- 
ficile, par conséquent donnant au 
cœur et au rein un surcroit de tra- 
vail qu'ils sont souvent incapables de 
supporter.— Dr P, 


——————————— 
Connaissances utiles, 


mm 


Pour augmenter la lumière des lam- 
pes.— T sufit de mettre des mèches 
neuves a tremper dans du-vinnigre et 
les laisser sécher jusqu'à ee quil n'y 
ait plus trace d'humidité ; on les met 
alors aux lampes à huile, à pétrole 
Grâce À cette 
précaution, si simple, la Inmière sera 
dévcuplée.- (Avoir suin aussi de nottoy- 
er dans de l’eau bouillante, avec car- 
bonnto, les lampes dont on ne s’est 
pas servi l'été). Pour que le verre n'é- 
elate “jamais,” il sufit, quand on 
vient de l’acheter, de le mettre dans 
une casserole contenant de lenu 
froide ; on imeb sur le feu jusqu'à 
ébullition : on laisse refroidir. Avec 
ce moven, le verre n'éclatera jamais ; 
il ne se cassern que par un choc. 

Pour que les veïlleuses éelairent 
bien, il faut qu'on ne suuille pas 
huile en y jetant les vicilles veil- 
leuses brûlées. Plus Ile récipient et 
Fhuile sont propres, plus la lumière 
cest claire. Avoir soin de mettre un 
peu d’enu où fond du vasoqui contient 
la veilleuse. Les veilleuses avec en- 
tourage d'étain font une plus belle lu- 
mière que tous les autres systè- 
mes, | 

Entretien des brosses et poignes. — 
Ils doivent être nettoyés au moins une 
fois ln semaine. Vous avez un petit 
sac dans lequel vous mettez du son 
bion sec, un quart, environ du conte- 
nant, puis vous placez vos poignes 
et vos brosses à choveux dans le suc. 
Vous prenez les deux bouts” après 
avoit nous lo sac et vous secouez 
énergiquement. Le frottement du son 
nettoie à merveille. Quand vousinu- 
rez terminé (l'expérience vous dira le 
temps qu'il faut), vous frotterez vos 
brosses l’une contre l'utre, pour les 
débarrasser du son. Vous ferez de 
même pour les peignes que vous bros- 


ou à esprif de vin. 


sxcz ; enfin, vous cessuieroz avec un 
De 


evttu facon, vous n'abimez pus vus 


chiflun de laine, et tout est dit. 


Bureaux ouverts le soir. 


car l'un est si intimement lié à l'au- 
tre qu'il »st bien dificile de les sépa- 
rer, 


peignes et vos brosses, que l’eau bouil- 
lante ct le carbonate finissent par gâ- 
ter absolument. 

Taches tle graisse sur la soie.— Les 
taches de graisse ou d'huile sur ln 
soie ou les étoffcs de couleur s’enlè- 
vent fort bien de la fiçon suivan- 
te : ‘ 

Prencz un jaune d'œuf cru (frais), 
mettez-en un peu sur la tache ; pla- 
cez dessus un linge blanc, mouillez 
avec un peu d’eau bouillante et frot- 
tez sur le linge avec la muin, en ré- 
tant l'opération trois ou quatre fois, 
en mettant à chaque fois de l'eau 
bouillante ; on finit par ün lavage. 
à l'enu froide. On fait sécher èt 
on repasse encore humide, à l’en- 
vers, | 

Pour: faire briller le marbre noir 
foncé.— Il suffit— après l'avoir lavé 
à l'enn cnrbonatée bouillante et nu sn- 
vou noir — de bien l'essuyer et le 
laisser sécher, puis ensuite passer une 
laine enduite d'huile de lin, bien éten- 
due d’un peu de cire blanche fondue. 


me 


Pohammmmmsrnn) 


Une jeune aile doit-elle tendre In 
main ja première à un homme | 

Un homme ne devant “ jamais ” 
tendre la main le premier à une fem- 
me, que celle-ci soit jeuno ou âgée, 
il devient évident que lorsque wé- 
change ce geste sympathique, l'initin- 
tive appartient à ln femme. Quant 
à déterminer l'opportunité du gesté, 
c'est difficila à distance, Il y a des 
milieux très collet-monté où les té- 
moignages extérieurs sont très rares ; 
il en est d’autres où ils sont abon- 
dants au point de tomber dans l'insi. 
et gnifiance et la banalité, Le mieux à 
faire, pour toutes ces petites chinoise. 
ries de formules, est d'apprécier le mi- 
lieu où l’on se trouve, et d'agir de fa- 
gon à ne point le choquer. ‘Parfois, 
il faut savoir manquer aux convenan: 
ces pour ne pas fâcher des gens sim- 
ples qui prendraient pour froideur ce 
qui n'esé que protocole, En d’aütres 
cas, au contraire, il faut paruîtée plus 
gelé qu'on ne is voudrait, si l’expan- 
sion doit paraître importune où inci- 
vile À des conservateurs de l'ancien 
régime, ‘Ce ne sont ni les journaux, 
ni les traités de savoir-vivre qui sont 
bons à consulter pour cela, ce sont les 
mille incidents de la vie quotidienne 
eb le désir de vivre en'‘paix sans 
heurter personne. ‘ 


mess memamenes 


Petites questions de savoir- 
vivre. 


ol 


Uñe jeune fille doit-elle tendre la 
main la première à une femme plus 
âgée qu'elle, ou qui. lui est supérieure 
socialement ? 

Tendre 1x main est une marque de 
sympathie ‘“ condescendante. ” Ce 
dernier mot dit assez que ce mouve- 
ment ne peut être fait ni de personne : 
plus jeune à personne us ârée. s'il Bien Anglais 
s'agit d'égaux socialement : ni d’infé- ms —#—— 
rieur à supérieur. 

Donc une jeune fille pourra tendre 
la main à une vieille domestique à 
une personne de condition moindre 
que la sienne ob qu'elle veut rappro- 
cher d'elle par ce geste sympathique, [l'avenir le mot “ bière ” serait: rem- 
mais n'ogira point de même vis-à-vis | placé par “thé de malt.” 
d'une personne de son monde plus 
âgée qu'elle. Elle prendra la main 
qu'on lui tendra, mais le premier ges- 
te ne viendra pas d'elle, A remar- 
quer qui si, par défaut d'usage, une l 
personne inférieure à elle ou plus jeu- |“ whisky ? par “sirop écossais ” (ou 
no lui tend la main, elle ne devra pas |“ irlandais,” suivant la provenanco;) 
crème blanche,” et 


Quel'10s associations de tempéran- 
ce anglaises n'ayant pus réussi à sup- 
primer le fait, essayent de’ éupprimer 
lo nom, et viennent do décréter qu'à 


Espérons que les inventeurs de cet 
euphémismo n’en resteront pas là ot 
qu'ils ne tarderont pas à remplacer 
“vin” par “limonado de raisin” 


‘. . Hoin ” 
Ce serait mian-[ 8 pat 
pur ‘lait de la Jamaïque ! 


refuser la sienne. 


plu 


quor de tact, c'est-à-dire de cœur, 


Fes 


à 
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Le Cas de M. Foster. 

ÿ 


L'enquête sur les assurances vient de dév viler dans la gestion de ordre 


des Foresticrs Indépendants certains faits extraordinaires commis par À ME: 


Fostur, Fowler, Lefurgey, Montague et peut-être, quoique ce soit encore peu 
prouvé, M. Bennett y aurait trempé. Ces faits d'une 
bien délicate nous donne une piètre idée de la mentalité de ces hommes qui, 
pour la plupart au moins, sont des chefs conservateurs en vue. 

D'ailleurs, voici à peu près l'historique de ce pot-aux-roscs. 

L'Ordre Indépendant des Forestiers est une société de bienfaisance mu- 
tuelle qui fait beaucoup d’afluires au Canada, aux Etats-Unis et dans plusieurs 
autres parties du monde. - : 

Le Dr. Oronatekha en estla tête. À une certaine époque, it lui a paru 
bon de s'adjoindre certaiñs politiciens conservateurs. Il prit’ d’abord V'Hon, 
AV. H. Montasue, ancien ministre, puis VHon. Geo. E. Foster dont il fit le 
gérant de PUuion rusé Compagny eb à quiil confia, en cette squalité,. ln 


gestion supérieure des fonds. et des placements. de J'ordre. L'Union Trust|” 


ayant été acquise pour faire des placements d’un manièra supérieure. 
Nous allons voir qu ‘en confiant les réserves de FO,'T F.-à M Foster 
pour en faire des placements supérieurs le Dr. Oronhyatekhä ne se trompait 


que sur un point. 


Les placements | furent supérieurs, les diverses munipulations de fonds, 


furent habiles, mois elles profitèrent surtout à M. Foster. 

Voici comment cette histoire si embrouillée se passa. 

Rafus H. Pope, ex-député conservateur, G. W. Fowler, député conseiva- 
teur, W. H. Bennett, député conservateur, et A. A. Téfurgey, député conser- 
vateur, allèrent trouver M. Mann, reprenne du C. NX. R., et obtinrent, 
sous le secret le Plus formel, un tracé du €. N. R- alors en gestation. 

En possession de ce document précieux ils achetèrent sur le parcours ‘du 
chemin de fer 200,000 acres de terre à $8.50. 

Un syndicat composé du colonel John MeGillivray, secrétaire suprême 
de l'ordre indépendant des Forestiers : de l'hon. Geo. E. Foster, divecteur- 
gérant de Union? Trust Company, et de Matthew Wilson, C. R. avockt de 
là compagnie, tous directeurs de FÜnion Trust Company, conviut d'acheter 
ces terres à 84.50 l'acre. Après cela, le syndicat intéressa l’Union Trust 
Company dans ces terres. Ce qui fut facile, car ces trois hommes, avec Vhou. 
Sir John Boyd, qu'ils semblent avoir trompé et dont ‘ils semblent s'être servis | 
comme d'an.isstr üment, formaient la’ majorité ‘dans ‘le bureau de direction 
de l'Union Trier. Fou jouvôir, isieux manipuler ces terres, FUnion Trust, 


{c'est-à-diré, en réalité, ces trois directeurs) forma la Great West land Com- 


pany Compagnie filinle. Le syndicat des trois vendit .ses terres à la Great 
West: Land. -Company avec un profit de 50 cents l'acre, soit $100,000 en tout, 
C'est-à-dire que trois des directeurs de l'Union Trus£ vendirent des terres à 
F'Urion Trustèn faisint un profit personnel.” : us 
Il est intéressant de voir comment fut formée la Great West Land Com- 
pany dass ie but- d'acquérir ces ter res, et la manière dont elle ‘fat ‘financée. 
Ainsi qu'il a’ été-prôuvé, tout le capital financier de la Great. West Land Com- 
pany lui est venu de; fonds que lui prêta l’Union ‘Frust. Vous voyez “ 
encore les mains des t'o's directeurs de 12 Great West Land Company. Ils 
prétêrent près d’un mi lion à la Great West Land Company pour acheter 
leurs terres.  L’Union ‘frust pouvait prendre sit des actions dans la compa- 
gnie, soit des hypothèques en garantie pour son prét. Ces trois hommes, en 
qualité dé directeurs de l’Union Trust, avaient à décider si cette compagnic'de- 
vai prendre des actions ou une “hypothèque. L'Union Frusb prit en garantie 
des actions pour uñ partie de son prêt et pour le reste des hypothèques sur 
terres.* D'après Île témoignage de M. Stevenson, M.. Wilson proposa un 
“schemo” conformément auquel on devait éliminer la Trust Company pour 
que tous les profits allassent aux trois mêmes directeurs. set sugæestion si 
caractéristique à une singulière odeur hébraïque. . 
‘Voici d'ailleürs un extrait du rapport de la commission d'enquête qui 
riontrera l'impudence de ces financiers : ‘ 
: & Le 28 de février 1903, MM. “Foster, MeGilivray et Wilson, les trois 
membres dn syndicat des terres, qui étaient en même temps membres de J'ex- 
écutif de l” Union Trust Company, formaient à ceux trois l'assemblée des direc- 
teurs de Union Trust” Company à laquelle fut adopté le rapport annuel aux 
actionnaites. Cés trois messieurs sont aussi les trois personnes qui, suivan(s 
les registies de la compagnie, assistaient à l': assemblée à quelle ce rapport 


Les mêmes trois messieurs, suivant les minutes, formaient unc 
L # 


fut adopté. - 
assemblée des dir ecteurs à laquelle on diseuta une proposition de bai 
N'est-ce pas qu’il eut été drôle de voir MM. Foster, MeGillivray eb Wil- 
son, directeurs de l'Union Trust Company, se contredire avee MM. foster, 
MéGillivray. ët Wilson, de ta Great West Land Company ? L 
È Tl ja säns ‘dire que cé n’est pas la seule opération du même genre qui a 
été tnitée par cos pen scrupuleux personnages ; il y'a aussi certaine spécula- 
tion’ sur ‘des Jimites à Lois dans les Montusnes KRochenses, où M. Foster, tou- 
jours au moyen'c & l'argent de ro. F I, cxpocha un bénéfice personnel de 
865,000, - ; . . 
1: Masil és. inutile d' insister, nous en savons déjà assez 2 pour concevoir un 
profond déguût pour/ces tripoteurs sans vergogne. 


L'habileté financière de A. Foster et surtout ja façon peu scrupleusé - 


dorit ill’ utilise, nous donne la niesure de ce qu'il devait faire, lorsque, minis- 


tre des fiñances, il ‘pouvait à son aise brasser l'or du Conada. te 


Ces‘abus de-confiance dont il s’est rendu coupable. “vis- à-vis de l'Ordre 


des lorestiers Indépendants, arrivent bien à propos, . 

Nous devons y vôiv 4 main de la Prov idence qui ‘veille sur toute chose. 

En effets, les,chefs Turys n avaient-ils pas annoncés à maintes reprises 
qu'ils étaient a la recherche de scandales dans. l'administration du parti libé- 
ral. - 
de Sie W ilfrid “Laurier. Ces mêmes chefs conser vateurs n'ént'ils pas attaqué 
avue Ja’ plus extrême violénce V'Hon. Frauk Oliver 21 ‘honnêteté proverbiale et 
a li haute intégrité. duquel tont’ le monde se plait à rendre hommage. ‘Et,sans 
respect pour la mort, dans leur rage insensée, n'ont-ils pas essayé de salir de 
Lars mains masulées Ja mémoire de l’honorable et regretté ministre des Pé- 
charies, Préfontuine. “Mais de toutes les accusations portées par les Foster, 
les Kontague, ju #estill resté 7... Riens 

Sir Will Laurier et: £es dévoués, collaborateurs ne ne laissent pas trou- 
ler par les hurléments del mérite conservatrice qui : «voudrait “reprondre e ne 


éüréu depuis 19'äns intur rom pue. 
Is Sont: drvit. à leuc Lot qui est ln prospérité de la nation et le bien pu 
: blié fausse soûcier dé la fange dünt on voudrait les souiller, ! 


“Ét. var un juste, retour. des choses d'ici-bas, c'est dans cette fange que 


sombre le parti conservateur avec'scs chefs, les F uster ob Montague, anciens 
iuinistres, administrate QUTERE néhssiounaires de l'Ordre des Forestiers Endépen 
d ants. 


nature 


N'ont-ils pas à la dernière cession essaycr de ternir l'éclat de la politique’ 


{ | r. 
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Autour du Scandale 
CS : 
ne 
Ce qu’ils disent. 

“ Des méthodes honnêtes en politique, non -seulement mo- 
ralement honnêtes, mais en stricte conformité avec la loi, mal- 
gré que quelques-unes de ses prescriptions ne soient pas géné- 
ralement considérées comme obligeant strictenient ja cons- 


cience. ” 
Programme politique exposé pur M. R, L. BonpEx, 


dans son discours au banquet des jeunes conservateurs à Montréal, 
+ . eo 
Les Frofits 
—4#— 


s 


, Ce qu’ils font. 
“Voici comment s’établissent les profits réalisés par les huits chefs fers 
‘SuË R transiotion des Terres du C. P. R. vendues à la Union Trust Co. : 


: LS . 
Aëhat du €. P. Re, (209,000 Acres à SRID. senossse serons ete oesssrree ,  $ 100,000 
S 900,600 


Vendu au syndient Foster, MeGilivray & Wilson : 233.000 âcros à 1.50 - 
Vendu par le sy ndient Foster, MeGillivray & Wilson, à l'Union Trust Co. ., 00, vu ‘ 
âcres à $500 corrosseossose S1,000,000 


uso 


| Comme c'est l'argent de l'Union Trust Co., qui a financé toutes ces transactions, 


À en résulte que la Compagnie n payé +eseserecedesesesetieseise $1,080,000 
E Ce que le Pacifique avait vendue esssssressessseessness …. S 700.000 


soso S 500,000 


Profit pour les l'oster, Fowler, Bennett et consortsr sers. 


Voilà les benéfices réalisés jusqu'à l'organisation de la Great West 
Land Co. Le | 

© Mais ce n’est pas tout. Dans la Great West Land Co, qui fut organi- 
sée par l'Union Trust Co. pour vendre les terres en uestion, les membres des 
deux syndicats, c'est-à-dire MAL Foster, Fowler, Montague, Pope, Lefur- 
éey, MeGillivray, Bennett, etc., ont reçu 550 actions: sur un total de mille 
actions. 

Sur ces 550 actions, le juge Boyd et un autre oùt payé de leur argent, 
tout le reste a été payé avec les fonds de l'Union Trust Co. pour lesquels 
AUM. Foster & Cie mettaient leurs bons dans la caisse. | 

Ja vente de ces terre donnera, dit AL. Stevenson, à 
000. La part des huit chefs torys dans ce bénéfice sara ‘done dans la pré- 
portion de 55 p.c. soit $220,000. « 


Récapitulatiôn : S a 
Profit réalisés jusqu'à Ja vente à l'Union Trut Co, :.,........, . &300,000 
Profits à paitager sur les ventes faites par la Great W est TT TE 
Land, Co, .... ..., .,,,..,,,..,.,,,,4.44,., ...s. 220,000 


.. CINQ CENT VINGT MILLE PIASTRES de profits réalisés au 
moyen de l'argent des Forestiers, de l'épargne du peuple. 
Est-ce là ce que M. Borden entend par “ CLEAN POLITICS. ?” 


: D ————— , . 
Ce que l’on en dit. © 1. 
. Le Journal d'Obtawa, lun des principaux oïganes conservateurs du 
pays: apprécie comme il suit les scandales dans ‘lesiuëls ont trempé les chefs 
‘conservateurs, l'oster, Fowler, Bennett, Lefurgey, Pope, ete. 


“ I] s’est'écoulé beaucoup de temps depuis qué es témoignages entendus 
par la commission des Assurances, ont relevé qu'un certain ombre d’hoi- 
‘mes éminents, dont quelques-uns très bien connus dans le monde politique. 
J'hon, Geo.-E. Foster, député ; M. Fowler, député “M Lafurgéy “député ; M. 
Pope, 'ex- “député ; M: MoGillivray, ex-député:; le juge Boyd et M. Matthew 
Wilson: C. Re avaient agi d’une manière déloyale, sinon malhonnête, avec 


autres. Le Juurnal a retardé ses commentaires à ce sujst, dans l'attente de 


tendus. Le juge Boyd a été soumis à l'iuterrogatoire des commissaires etil 
semble, d'après se propre version, avoir simplement seryi d'instrument aux 
autres pour.inspirer confiance. 


teurs de la Chambre des Communes (tous les politiciens plus haut nommé: 


sactions. Mais pour ce qui regude les autres, il semble bien qu'il ne puisse 


y avoir de défense suBisante. 
cunc bonne explication. 
loir s’y soustraire. ” | 

Aprés avoir rapporté l'affaire des terres du C. P. Le Jouwnal en vient 
à parler de la transaction faite avec la Kamloops Lumber Company. Voici 
dans quels termes il le fait : nt 


“Mais il y a dû une autre affaire : l'achat de 12 Kamloops Lumber Com- 
pany. “En somme, et pour étre bref,:rappelons simplement que M. Fowkr 
forma un syndicat pour acheter cette compagnie, qu'il obtient privément, une 
promesse de vente au montant de $170,000, qu'il persuada ses associés que 
$225,000 serait un prix raisonnable, qu'effectivement ceux-ci payérent à 
Ryan $225,000, sur quoi M. Fowler mit dans sa poche 55,000 pour son pro- 
fit personnel. * Suivant la preuve entendue jusqu'ici, c'était là uu fsimple vol 
au préjudice de ses'associés, (qui se servaient de l'argent des Forestiers) dont 
Fowler se rendait coupable, et en même temps ceux qui partagèrent sciem- 
ment avec lui ef parmi lesquels on compte Pope. 

Et le Journal termine par cette phrase terrible, pour” M. Foster et scs 
amis : 

“ Nous i imaginons qu'en tant qu'il s'agit de vic pubiique l'utilité de ces 
hommes à cèssé dès aujourd’hui. ? . 

* De son côté, le ZerontoT ele op? am, conservateur tout ‘autant que le Jour- 
mul, écrit ce qui suit : 


# Il ne suftit pas à un chef politique d'avoir de l'idéal ‘et de chercher, 
| personnellement, le bien de son pays sans rien mettre dans sa poche. ‘ 

he Le grand but de là vie publique de M. Borden n'est pas de remplir sa 
poc e. 
. “ Mais pourquoi M. Borden ne s’entouretil pas d'hommes qui parta- 
gent le même idéal et tendent vers le même but ? 

S S'il est vrai que lon doive juger un chef d'après son ‘entourage, quel 
‘sera le jugement porté sur R.-L. Borden à cause des sens -qui lFaccompagnè- 
[rent dans son historique tournée de l'Ouest ! 

“ L'appel lancé par M. Borden à l'Ouest était celui d'un homme patrio- 
te ; pourquoi faut-il que les patriotes eb les missionnaires ‘qu'il prit avec lui 
pour l'aider à régénérer le pays aient été si occupés à obtenir des renseiyne- 
ments de Sir Thomas Shaughnessy eb de Donalo-D Mann ? ” 

Du Afontreal Star, organe officiel du parti conservateur : 


dans les terres, de l'Ouest quel avantage ce serait pour lui que d'obtenir da- 
vancc, de ÀL. Mann, des indications touchant le tracé de’son:-chemin ou d'é- 
tre traité très généreusement par Sir Thomas Shaughnessy: quant aux condi- 
tions et au prix de vente, Quelle chance un homme ordinaire aurait-il d'ob- 
tenir d'avance ces indications, même ‘ sous le sceau du plus strict secret” 
-ou d'être traité de facon particulièrement g généreuse 2° Or, jes hommes à qui 
furent donnés ces ‘ tuyaux ” extrêmement précieux et qui furent traités de 
cette façon généreuse étaient des membres du parlement du Dominion— 
‘étaient des membres d’un corps qui peut beaucoup donner eb peut beaucoup 
enlever aux chemins de fer en question, Dans l'intérét public, de telle négo 
cintions étaient au plus haut point incorrectes, inémo ‘abstraction faite ‘de 
l'usage que l’on fit des fonds de l'Union Trust Company. . 


Déssecs sense n restons ones eee ee eds see esse ses ere senee seen 


te ho « , 
“Une transaction du caractère de celles qui ont été mises à jour de- 
Vanb la commission des assurances n'est pas de nature à nous inspirer pour 
nos représentants l1 eenfiance quo nous devons avoir enceux, ” 


ün bénéfice de $400,- ‘ 


les fonds qui leur avaient été confiés, ou qu'ils s'étaient trompés les uns ks 


nouverux témoignages, De nouveaux témoignages ont effectivement été er- 


ME, Lefurgey, lun des plus jeunes conserva- 


sont les conservateurs), a été entendu hier ; celui 1à paraît avoir agi de bon- 
ne foi et dns l'ignorance de tout ce qu'il y a eu de bjämable dans ces tran- 


Le témoignage de ML. Foster, ne contient au- 
M. Fosler n’a pas encore témoigné, et semble vou- 


“ On, pâs besoin d'expliquer à ua capitaliste quisa placé de l'argent 


La convention de Woonsocket a été 
marquée d'un incitent bien regrettable 
Monseigneur Harkins, évêque du 
diocèse qui devait célébrer ln messe 
d'ouverture, est reparti de Woonsoc- 


ket en refusant do prendre aueune 


part À cette manifestation. ‘ 


Le motif de ce geste de colère est 
la lecture faite par Monseigneur des 
résolutions adoptées au congrès des 
journalistes de langne ‘française à 
Woonsocket. Dans ces résolutions les 
journalistes traiteient de la conserva- 
tion de la languc française aux Etats- 
Unis et parlaient aussi du désir des 
Canadiens-Françuis, d'avoir un évê- 
que choisi parmi les prêtres, de leur 
race, 

L'acte de Monseigneur Harkins est 
profondément regrettable car il va 


rendre encore plus difficile In position |’ 


des Canadiens-Français aux Etats 
Unis. 

Cependant, ceux-cil uttent pour la 
conservation de la langue française 
shns cesée menacée par les membres 
du clergé de langue anglaise ct presque 
tous de nationalité irlandaise. 

Hs sont dignes de toutes les sym 
pathies. En tant que compafiotes nous 
ne pouvons leur refuser ‘le témoignage 


de notre admiration pour . l'énergie 
qu'ils déploient. 
Nous regrettons seulement que 


pareils conflits puiscent naitre entre 
des gens de même religion, que tout le 
poids de ces actes retombe sur les Les- 
respoñgubles de cette lutte fratricide. 


.@w'ils s’en aillent 
—_——— 

Nous espérons que tous les hommes 
politiques compromis dans cette affaire 
malpropre, auront assez de bon sens 
pour se retirer de la vie de politique. 

Nous souhaitons, s'îls n'ont pas la 
padeur de prendre cette résolution, 
que l'opinion publique justement émue, 
exerce une pression suitisante pour 
obliger ces concussionnaires "à. quitter 
leur siège au Parlement. 

Le plus s'mple bon sens indique en 
eet que pour que le Parlement et son 
œuvre sCi°ub rest cccés il faut que 
seuls des gens respectubles y siègent. 

Pour l'honneur du pays que ces 
gens-là s'en aitlent. 


CG. N. R; Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 
Maÿasin de détail de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 
CONTISERIES 


Tabac et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Queens 
Hotel 


| 


"| 
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J. B. Mercer: 


Vins et Liqueurs 
EN GROS 


| 


Agent de... 
Calgary Brewin 
& : Malting G Çe. 
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Ce qu'il y a de plus nouveau en fait de 


Joaiflerie, Argenterie, 
tlorioses, Montres, 
Etc., Elec. 


oux plus bas prix, 


À 
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[A BRUCEPOWLETY 


PHIGUTIER 


cd 
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DR Te  SRS 
CONTRAT POUR LA POSTE. 


DES soumissions enchetécs adrosséce au Ai 

histre das Poilos seront reçues 4 Qliawa 
jusqu'à midi le 2 novornbre 1106 pour Ie {rans- 
port de ln poste ‘de Sa Majesté, pour un contient 
proposé de quntre ans, {roize tois par summaine 


entre plusiours boites aux lettres boîtes aux |" 


paaucts ct suteursies de bureau ds poste, et Je’ 

ureau de poste d'Etlinonton, à partir ‘du; lex 
decembre 1406, 

On pourra voir deravis impr imés contenant; us 

amples informations rolatives à co content et 


obtentre des formes do soumissions en: blanc an |: 


buroau de Poste à Kdmonton où au burenu dc 
Y inspoctour des postes 
: À, w, CAIRNS, 


Inspecteur de poste, 


Calgary cpt, 1906, 


pe 


lnmense vente à 
Réduction 


où 


Nous avons commencé, mardi, une immense ven: 
te à réduction et nous invitons nos amis à vènir pro- 
fiter des. 


Bons Marchés Extraordinaires 


Voici, pour donner une iâée : 
Saumon ©. A. - 10 ets la hboîto 
Saumon rouge - - 121 « LE 
Café de choix - + - - 94 “ln livro 
Prunes sèches  , , , , 9 se 
Vinaigre, rouge ou blanc. 55 “le gation | 
Biscuits au soda en boite de 2 livres 39! cts ta 


La réduction est générale !: [: 


Vaisselle et Verrerie 25 % d'escompto 


VENEZ VOIR CUEZ 
Maisonneuve & T errault 
MARGHANDS GENERAUX 
Ave Jasper, EDMONTON, 
Téil., 158. 
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‘Jackson Bros 


BIJGUTIERS-HORLOGERS 
Successcurs de E. Ray mer 
—+— 
Mentres, Horlorges, Bijouteries, 
Luncttes, Verrerie, eic. 
Réparation de miontres, ett. 


—+— 
JACKSON BROS, 
ÉDMONEON 


Synopsis des règlements con- 
cernant les Homesteads du 
Nord-Ouest Canadien. 


mr 


rot TE section paire des terres fédérales dans 

les provinees du Manitoba où dn Nord- 
Ouest, sauf S qi, non réservée, y ut-Ctre ins 
critc par tuuie pe-sonne qui est l'unique chef 
d'une tamitle ‘ot toute homme âgé de plus de {fs 
ans, pour l'étendue d'un quart de section de 164 
acres, plus ou moins, 

L'inscription peutètre faite en personne ui 
bureau lucal des terres pour le aistricc dans le- 
quel la terre st situe, 

Le homesteader st obligé de remplir les con- 
ditiona requises d'après Fun des systémes vi- 
dessous : 

{t} Une résidence de six mois au mins ot in 
culture de la terre chaque année, pendant trois 
ans. 

{) Sile père (ou la mére'sile père est décécé) 
du homestender réside sur une ferme dans !e 
voisinage den tèrre inscrite, IA vandition do 
residence sorn remplie si ln personne demeure 
avec le pére ou lu mère. ; 

(3 Si le colon tiont fon et liou curl teire pOr- 
sédée par lui dans le voisinage de-son homes 
text, Ra condition du résidence sern remplie paer 
le fait de sa résidence sur In dite terre. 

Un avis'de six mois pur écrit devra tre don- 
dé au Commissaire des terres fédérales à Gtra. 
wa, de l'intention de demamior une patente. 


se MW, We. CORY. 
Sous-ministre de l'Intérieur 


NX. BL publication non autorisée de cette 
* ganonee Ne sert pis RUFÉC, 3, EMA 


Done rss] 


GEO. CLARK 


© 
PLATRIER-DECORATEUR 


Queens Hotel 


JASPER AVE 
EDMONTON 


Nouvellement agrandi et complètement remodelé 
Salle de Billard, Salon de Barbier, Salle d'E- 
chantitons, de bain, et toutes les améliorations 
modernes, 


BB. HIETU 
Propriétaire 


OISE TELL RCI INEET A ERP SENSES ET ERLE NET LE CENTER 


a 
- 


Hotei Asioria 


Luvien Boudrean, prop. 


Ligqueurs et cigares de premier ch 


St ALBERT, Alta, 


Le] 
Ave, du Gouvernement 


SDMONTON 


SRE 


Mitchell & Shapcott 


Encanteurs et Evaiuateurs 


EDIFICE DU MAGASIN D'INSTRUMENTS 
AGRICOLES GREAT WEST, 


RUE RICE 


Vis-à-vis le marché 
Boite Fostaie 73G 
—#— | 
Encans de chevaux, ete, sur 
la place du marché, tous les 
mercredis eb samedis à 2 
bres p.m. 
Ventes à l'encan cénduitos, 

‘à lu ville ou à a canpagne. 
Règlement prompt. Conditions, raison- 
 pables, 

Nous avons des acheteurs pour toutes 
sortes d'animaux. 


LAROSE & BELL 


ds =. -] 


Commerçants ins de chevaux, 
ont toujours plusieurs bons 
chevaux à vendre. 


Une visite est sollicitée, 


D robes Denrnst 


Viennent d'arriver 
Les Maurchaudiss 


Truite du Lac Supé- 
rieur 

Harengs de mer 

Morue de l'Atlantique 

Petite morue de Fin- 
nan 

Harrengs de Yarmouth 

Etc., Etc. 


The Gallagher 
e Hull,M.& P.Co 

Limited. = 
G 


Tél, 57  u 
5 SUIVARELCS : 


RETENIR TI EST OS 


JE. CLARKE 


ne PR PMR TETE 


SELLER. 


(Girard assortiment de— 
Élarnais, Sulles, M: alles, Valises, etc. 
PRIX RÉDUITS 
Be Magasin vis-b-vis Révitlon. 


RACSLHES TELE TA ITA TOUS LEONE D'ECRAN SE 


F L L 
“ L'AVENIR DU NORD ” 
JOURHAL LIBERAL INDEPENDANT PCLITIQUE ET- 
LITTERAIRE ». 
—— ° 


Publié à Saint Jérôme, comtéde T erre 
bonue, Province de Qnébee. . 


Telephone 


Essayez nos Jambons et ‘‘ Bacon ” 


# 


ALL ARE EN SEÉ 

| —+— . 
” L'AVENIR DU NORD ” M IC ha | 
est plutôt un. oxgnné odes ! L apeaux 3 


national qu'fn jour. 
__. naldopaerti Nepu- 
. ‘ / .hiie que de. Pinédi : 
‘svifiques de théitre, 
“ehrottiques,lettres du 
France, 
D . 4 L nn 
Donne des nouvelles de toute Ja région 
s'étendant au nord de Montréni, 


Nous at en en magasin toutes 108 
der nièves uouvenutés de 


Paris, Londres, New-York et Chicago, 

Lés plus jolies créations dus grands, 
salons, sant sur nos rayons. 

Venez voir notre exposition ; nous 
sommes certains que nos marchandises 
vous plairont, 


: . ! + à ù ‘ 1 dd , $ DEL 
Direclour : JULES-ÉDOUARD PRÉVOST. Parisi an Mill nery Co. 
—+— JASPER AVE. EDMONTON. 


Abonnement, #100 par année, Vis-vis de Gariepy & Lessard. 
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Cartes Professionnelles Rapport du Ministère de PAgriculture A9S0OEOOTENNE EHESS, 


+ 


Eminem 
ee ; TT TT me de ———— : ? n j 
L. Duuus, M. A, A. Dunuc, B, À | WILD GARIEPY, I A, DC, Le L _ , 1 se nombreux avantages à le H ue son” S 3 à Sto res 
OMER Sr GERAAIN. M, A. MneKTEE, DU, Li Concernant les récoltes de la Province d'Alberta bourer l'automne les terrains de con- 12 
DUBUC & DUBUC GARIEPY & MacKIE . 4 gistance moyenne cb surtout ceux 


compacts. On assure ainsi l’ameublis- 
sement parfait du sol, car les gelées 
successifs pulvérisent les mottes mieux 
qu'aucun instrument ne saurait le fai 
re. Deplus, le terräin Guverb par la 
charrue est à même pendant’ toute la! ‘ 


AVOCVTS, NUTATIRES, TC 
Solliciteurs pour : 
5 Traders Bank of Canada *? 
BUREAUX — Hdiflee Gariepy. 
EDMONTON, ALHERTA, 


Exposition Spéciale de 
DENTELLES. 


b 51,167. Acres en culture pour l’année 
1905, 30,831. 


DISTRICT No 5 


Surface 9,268 milles carrés. Cochra- 


AVOCA'S et NOTAIRIS 
Avoents, Solliciteurs, Avoués, Notai- 
res, ete, pour les provinces d'Al. 


berta, Sa-katchewan, Manito- 
bu et Québec, 


Le ministère de l'Agriculture vien 
de publier le troisième bulletin don- 
nant un estimé du rendement des 
principales récoltes dans la province, 


0000000000 POLE 


Se 


Hoite de Poste 543; Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 
ARGENT à prêter cb à placer, fonds 
privés ct de compagnies, 


METEO NT AIS NURE EE PSN UD 


Dr P. ROY, 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 


Elève des Hapitaux de Paris el 
New-York. 


NOEL, NOEL & CORMACK, 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


EDMONTON, Aïtn, DAVWVSON, AS 


BUREAU A EDMONTON, BLOC POTTER & 
MePOUGALL, © Coin des rues Jasper 0 et ! MeDougal 


BR, W, Gautiey, D, L. 5, RH, Cautiey, D, L, S 
JL, Goté D, LS, 


CAUTLEY, COTÉ & CAUTLEY 


jonc très bonne augmentation. 


zs | Dans l'introduction M. Harcourt, dé-|,, Calgary, Crôssfield ct Cloichen 


puté ministre de l'agriculture dit + districts. Comprenant les contrées ad- 
“Ilest estimé que 541,481 acres jacentes à la grande ligne du C.P.R. 
sont en culture cette année, qui com-| 44 Langevin (ouest) aux Montagnes 
parés avec le total d’acres en culture! ehouses. 
en 1906 soit 415,917 acres, montrent 
Les 
tableaux ici contenus donnent l’esti- 
mé moyen du rendement pour la pro- 


912,a. 30,935 mi. 
1,060 « 98,991 6 
Avoine 14,940 “651,533 ‘ 
Barley 2,867 % 77,069 


Blé de printemps 
# d'hiver 


vince, ainsi qu'il suit : 


Acres en culture pour l’année 1906 


mauvaise saison d'absorber les prinei- 
pes fcrbilisants que  l'atmosphére, la 
pluie, la neige, etc, peuvent lui four- 
ni Jnfin, c'est seulement à l’au- 
tomne que le cultivateur à Je loisir 
voulu pour bien travailler sa terre. 
Labourons donc d'ici à l'hiver tout ce 
que nous pourrons, sauf les sols’ ab- 
solument légers. Nos champs seront 


Nous avons maintenant un assortiment choisi 
en dentelle, cravattes, manchetes, collets doubles (turn- 
over), ccinbures et toutes espèces de dentelles. 


D9000000000000000000000 


Toutes ces marchandises ont été achetées, en vue du .com- 
* inerce d'été, en quantités considérables, ce qui nous permet de les 
vendre à des pris très bas. 


HO 00000400 000 . 


écialités : Maladies des yeux, des _ 2. ainsi admirablement préparés Ca . 
Sp° en, du Nez et. de la Gorge. ARPEXPRURS & INGÉNIEURS cIVILS| Nature de la Minots à 19,279. Acres en culture pour l’année Future ne pr pal ë. pour la ; a ———— 
isxanen des yeux pour choix de EDMONTON récolte. Pacre. | 1905, 14,301 QUE campagne ; 6h au’ printemps, re _ 
Lunettes. Bureau : Sandison Block Bolte Postale 6| Hjé de print 93 85 NS nous n'aurons plus qu'un petit effort gr OLLETS dentelle de 10cts à 50cts. ©) 
ILEURES DE CONSULTATION : enr pren oc ” di Pr'miemps, 00 78 DISTRICT No 6 à faire pour ensemencer de bonne OLLETS {ile et dentelle 25cts à $2,50 o 
, = ! é d'mver 20, “ure et avec i “ble. : : p ETNTURES (lave 35cts à 75ets 
2 pin. à5 » ui ; E8-Ehrd te C Loufs Madore BA B.CLL: Avoine, Û 40.85 Surface, 13,680 milles carrés. Dis- heure et avec tout le soin possible. : : à à Pine a “ao ain So S 
Téléphones : | résidence 1ES DWARDS & MADORE Barléy 29,08 |trict de Medecine Hat. Comprenant ———— à— ! AV dentelle 59cts à #2 9 
‘ an er NoTarREs [les contrées adjacentes à la grande li- x oi 
. Il cst bon de f: 8 © 
SÉPARER | Qu Basreau des provinces de Québec, les ire ce donnés pur Renan. our que du CPR. Walse à Langevin LA COLTOALIES TS AUX H uÉSONsS Ba Sto res à 
Dr de L. Harwoot Ontario, Alberta et Saskatchewan la moyenns du rendement proviennent et atteignant le nord du Township 38. 27 V S 
LA 7 e 


JÉDÉCIN CHIRURGTEN. 
BUREAU (di Dr Roy} NORWOOD BLOGK. 
TELEUNONE 86. 

SHIRT TANT EEE TT 

Dr À. BLAIS, 


MEÉDECLIX et CHIRURGIEN 


Aacien Interne de Hopital Peau, 
Paris 


Pureau : Hriminck Block, Tel. 174 
tdenee: 6me Rüûe Ouest près de la 
rue Main, ‘ Tel. 181 


CoxsucrAPON 3; De I à 12 tm, 
Et de 25 pan. 


C7 SEE ETS 


Dr R: ï1. TILL 
DENTISTE 


Edmonton 


Bureau au-dessus du magasin de J 1, Mills 


KA EEIC" 


F. Strong 


DENTISTE 


Dr 9. 


Bureaux, Norwoon BLccr 
EDMONTON, - ALTA, 


ven 


Dr R. B. WELLS 
tue de Hopituuxade Joudres, 4 Re 
Fork et Chicayo 
Sprelalité pour les maladies des yeux, 
des orcilles, du nez ct de la gorge, 


Pireau : Edifice Norwout 
Heures de coneublations : 10 am. Alpm + 


2pm à Sp 7 pm à 8p.m 
Examen de veux péur choix de Îu- 
nettes, 


VE DR AAA DO PONR à DAME AM ERA OR PEUR EEE TL AL SG ARS 


BARRE SNNER ÉTAT POELE SIN SN DE NE 


The Capital 


Bureau : Edifice Nordwoad 
Edmonton, 


BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 


\. D, BEC, I. ea. Athuinistrateur public 
EË "Finery, », K, Newell, 


AVOCATS POUR 
La Ville d'Edmonton Imperial Bank of Canada, 


Banque de Montiéal, Hudson’s Bay Company, 


Canadn Perint Morlenxe, Canuda Life Aësu- 


range Co, Cridit Foncier Francen-Canadien. 
B. €, Per, Loan &S$, Co, Colonjal fnvesthient 
}. ER Ca. Reliunce La & S, Ce, Dowinion 


ler, FE, à #, Co 
Bureaux : rue McDougail. 
Prés dn nouvel édifice de la Banque Impériale 


FRERES 


LANDRY & MORRISON 

AVOCATS, NOTAIRES, ETC, 
Bureaux : Vegreville et Edmonton. 
Bureau d’'Edmontern : 

Coin des rues Jasper ct MacDougai. 


L5= + 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ete, 
Exlmonton et Fort Saskatchewan. 
+ — 

Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr H R. SMIT le! 
Bureaux : 550 Jasper Ave (Ouest), : 

Tétephoue 175. 
ÿ DE BUREAU : 


HEURES 


8,80 hrs à 9.00 a. im., 1,30 à #30 et 7.00 
à $.00 hrs pm. 


CRE DE I DER STE NET À VE a ÉTAT 


FEUI VIE! 


F. FRASER TIIS. 


Vis-acvis le Burcau do Poste, 
Agent de 


Phœnix Fire Insuran'e Ca, 
Suu Life Tns. Co. 
North America Ins, Co 


Express Co. 


EDHONTON 


Tout Charroyvage fait promplement. 
VAS } 


Teil. 445 
En arrièro de la Northern Bank 


ner a 


eme. 


CS EDP EE LA EE 


Charbon et Bois 


2 ER MALI LEE 2 ERA SERA 


De Poële à vendre 


L'Appetit vient en... 
jetant'un simple coup d'œil sur nos 
Menus, 
tif, un bon ‘cocktuil, * conne nous 
savons les faire, et vous les tout prôt 
à ongloutir ‘Tes méts suceulunts sx 
nous SCLVOUS. 

ons nô mégligéons rien, 
On peut se réserver une salle privée 
en téléphonant à 


ALBERTA CAFE 


Avenue Jasper, Edmonton 


CLOEEPOPCOOREOPEECELE - 


Ajoutez à celui un bon’ anéri- 


SE gr 
rs 


Co raigart 


sa 


Arras 


POPOTDPOCODECC CCC OOEES 


& 
CouchettesenFer $ 


o Matelas Fiastiques 


- 
PAS 


Nous venons de recovoir la 
charge de deux churs de ces 
Marchandises ; ; cb nous pon- 
vous vons vendre uu beau 
I] Lil, avec ressort et matelns, 
pour 


|  SS.50 
Couchetles pour 
B4.CO 


en montant, 


RS 


Atherta 


SE, fiulton 


inents moyens. 


des ripports des batteurs, c’est-à-dire 
qu'ils expriment là quantité à la mosu- 
Le poids ébalon ‘Blé de printemps, 5 


re cb non au poids. 
de l'avoino par minot est de 34 livres, 


Contréc essenticllement, adonnée à l'é- 
levage. ‘ 


€ d'hiver Pas de récolte. En 


mais dans l'Alberta il n'est pas raré ‘1905, les résultats avaient été les sui- 


de voir l’avoine peser de 40 à 44 li- vants. 


vres au mnnuob mesuré. 


L'avoine se vendant au poid, il con- Burley - 


vient alors d'estimer le rendement au 


moyen de l'unité de vente, ce qui aug-| 13,6 a 


mente d'environ un cinquième le ren 
dement moyén uccusé et le porte à 
49,02 ininots par acre. 

Pour l'année 1906 la récolte la plus 
hâtive a été commencée le 26 juillet 
dans le distrigt No 17. C'est-à-dire 
à ln Pence ct Athabasen Rivers. 

est remarquable que cette précacité 
se fusse remarquer dans l'extrême 
nord de la:province et à une latitude 
où nulle autre parb au monde on ne 
fait probablement pas de culture. 

Les estimés pour 1906 annoncent 
pour toute la province de bons reridé- 


lPuugmentation de la surface du sol 
mise en culture. 


axe 1 DISTRICT": No. L h 


Surface 2 872 milles Carrés, district 
de Cardston, 
adjacente à la ligrie.de chénin de fer | 

de “$t. Mary River ” de Magrath à} 
Cardston, ct de la ligne Alberta 


Railway and Tirisation Cu's,” de Ty- 
y 5 , ae ày- 


comprenant la ‘contrée 


rells Lake à Coutts.* 
Blé de printemps, acres en cüulturé 


2,695, rendoment, 57,673 minots. 

Bié d'hiver, 12,500 acres, 200,134 mi. 

5,307 
62 « 


Avoine, ‘ 
Barley, 17,496 
" Acres en ‘culture en 1906, 20,724 
1905, 18,642 


DISTRICT No. 2 


té LL T4 
4 


Surface, 


Creek districts. 


trées adjacentes au “Crows Nest 
Branch ” du Canadian Pacifi: Rail- 


way de St. Mary (oucst) aux Monta- 
gnes  Rocheuses, et de 
Branch ” de MeLeod nord au Town- 
ship 14, 
Blé de printemps, 18,774, 416, 970 n 

& d'hiver, 15,992 361, 578, ds 
Avoine, 17,671 “ 660,655 Da 
Burley, 1,807 « 34,995 
Surface en culture pour 1906, 53,314d,a. 


[ns « CE 


DISTRICT No. 3 


Surface, 4,878 milles carrés. Lebth- 
bridge, Raymond et Stirling district 
comprenant les contrés adjacentes au 


“ Crow's Nest Branch du C.P.R.” de de force. 


Bow Island (ouest) à St. Mary. Ce 

district est plutôt adonné au ranch. 

Blé de printemps, 14,000, a. 864,000 ini. 
5,000 110,000 ‘ 

° 12,000. 460,000 

Parley,. . 1,000 ‘20,000 

L in, : 400.  b,600 


Surface ên culturé. pour 1906, 32 100. 


{ 


“4 dhivei,: 
Avoine, 


«DIS ror Nod ‘ 
® Surface 4,984 milles eurés De 
High River, Nanton et Okotoks dis- 


JIs montrent- aussi ‘ 


d Edmonton du C. 2 R: “Bovwden à 

‘Penhold. ‘:"”* ur 

Blé de printenips, 1 .0%6, à 94 ,852,mi. 
Le. HE 


se d'hiver, 


200,114 4 


chain numéro. 


5,220 milles carrés, Clares- 
holm, MeLeod, Starveley eb Pincher 
Comprenañt les con-|. 


? 
se Mc Leod | 0MmmMe force motrice vient d'être étu- 


1905, 37,708," 


96% 1,902 “ 
7,107 * 294,766 “e 
S48 “ 23,171 “ 

: Acres en culture pour l’année 1906. 


Av oine .* 


1905, 9,7 99. 
DISTRICT No. 7 


Surface, 6,822 milles carés. Cars- 
tairs, Didsbury ct Olds districts. Coin- 
prenant les contrées adjacentes à la 


fl | branche d'Édmonton du C. P.R. de 


Crossfield à Bowden, s'étendant de 
l'est du rang 11, ouest du Hième méri- 
dien jusqu'aux Montagnes Rochouses 
Bié de printemps,  640,a,.15,910,mi. 
d'hiver, …… 1,687 4 45,683 
Avoine, ne 21,369 “912,669 “. 
Barley, | 7,583 «938, 788 ‘: 
Acres en culture pour l'aunée 1906 
‘81,979. Are és en ulture pour Tan- 


néc 1905, 33880. “eo 
Î 5h es ue 


1, DISTRICT. Nocë 
Surface, 4 709" milles” ae” eve 
don ct Innisfil ‘distrlèts. Cuinprenant 
la contrée adiébentd à branche 


159 403380 « 
Av vine, Fini 1341 & 5Tb, 875 « 
Berley, 3,865 134,811 “ 
Acres en ceultnre en 1906 17,304. 

Acres en culturo en 1905, 13,904. 

Nos lecteurs trouveront ln suite de 
cet intéressant rapport dans notre pro- 


—_—— à ———— 


 ELECTRICITE ET 
MOULINS À VENT 


3 


cL'emploi des moulins à vent dans 
là production de l'électricité utilisée, 
à.la campagne, porr Péclairage et 


diée à fond par le of. La Cour, qui 
avait'été ‘char gé, par le 

ment danois, d'exécuter 
d'expériences sur ce sujet, à Askow, 
Danemard, Lo prof. La.Cour tror- 
ve que le meilleur moulin à vent est 
celui de 4 ailes, parce qu'il marche à 
la bonne vitesse pour faire "tourner 
lk dynamo sans aucun des engrenages 
etc. nécessaires avec les autres formes, 
Avec une vitesse de venb! variant en- 
tre 20 et 30 pieds par seconde et une 


‘gouverne- 
une série 


* surface d'ailes de 15 verges carrées, il 


obtient un travail de 3 à 12 chevaux 
Comme réserve il donne ln 
préférence an moteur à pétrole comme 
étant plus économique äu'une batte- 
rie d'accumulateurs. Ce moteur fuit 
marcher la dynamo pendant les accal- 
mies. Le mateur est placé près de 
de la dynamo de telle sorte qu'il pout 


faire mouvoir celte dernière par un|€ 
[système d'embrayage, en même temps 


que l'arbre du moulin à vent est -dé- 
brayé. A Axkow, an emploie, depuis 
2 ans, un moulin à vent qui fournit 
ua courant suflisanb pour 500 lampes 


5,674,a. 99,351 mi.| 


Acres on culture pour l'année 


LT 


amas 


: ‘La culbure des oignons se ‘fait sur 
une grande échelle dans l'Etat de 
Coancctieut,. Depuis trois ans 
prix des oignons dans cetbe région a | 
‘été de $2.50 à $3 le baril. Plusieurs 
leultivatours préfèrent semer les oi- 
l'ations après le blé-d'Tnde plutôt qu'a- 
près les pomines de terre. Des culti- 
vateurs ont récolté des oignons conti- 
nuellement pendant 25 ans sur le mè-|, 
me terrain, mais une rotation est cor- 
tainement préférable Comme: fumn- 
re on emploie 2,000 à 2,500 livres 
d'engrais chimiques par acre. Lors-| 
qu'on a recours au fumier, on, dimi-|' 
nue la quantité d'engrais chimiques, 
Des cultivaieurs emploient environ 
30 tonnes de fumier par acre avec 
1,000 ‘livres d'engrais commerciaux, 
Le fümier est épandu FPautomne et}. 
l'engrais chimique le printemps quel- 
ques jours avant de semer les: oi-/; 
gnons. D 
Autrefois l'ensemencement de deux 


où trois livres de graines par acre pa-| 
raissait suttir et maintenant il faut’ 
six, à sept livres. 


G. LALONDE 
Le tailleur 

t —$— 

622 Première Rue. 

Téléphone : 452 


The Canada Life 
Department” 


Investment 


Argent à à prêter 


Sur formes en exploitation aux taux 
d'intérêt courants. 
Hypothèques et débentures d'écoles 
achetées. 


__ W. S. ROBERTSON. 
Bureau du Shérif EDMONTON 


GEO. H. GRAYDON. 


Pharmacien. 


Prescriptions, Médecines Brovébies,cte 
Brosses, articles de toilettes ; 
Kodius et Cameras, Plaques Pho- 
tographiques, cte., che. 
Jasper Ave, Bloc Sandison, 


GEO. H. GRAYDOR. 
GACRTESAT 
REAL ESTATE 
M, O. GOUIN. de Morinville, a 

le plaisir d'annoncer à ses iumis 


et au publie.généralement, qu’il 
vient d'ouvrir un bureau de 


REAL ESTATE 


et d'assurance, à Morinville, 


l'invite tous ceux qui ont des & 
terres à vendre ou à louer, à s'n- € 


dresser à lui, ‘ 
a). 
@ |" 


O. GOUIN 


MORIN VILLIE 
000 00000000000000000000P0 


O; 


00000000 0000000000 NOIR 


'TORE 
et Marchandises 


VAN vendre 


M. RENE LEMARCHAND 


130 Jasper Avenue 130 
&— En face de la “ Bay d'iludson ” TBE 


le: 


Matériel 


Le magasin ne peut être vendu que 
pour le mêmeé genre d'affures. — gros 


RENE LEMARCHAND 


‘Block Deggendorfer, vis-à-vis le magasin de 14 Baie d'Hudson, 


Boite aux letires 596, Téléphone SE 


CANNELL & SPENCER CONSTRUCTION Co. Ltd. 
CONTRACTEURS Généraux, 


Agents d'immeubles et d'Assurance, 
Boite Postale 399 
Buresuü — lière rue, Edifice Carruthers, 


EDMONTON, Alberta. 


BLALS 


Viennent de recevoir 


Un char de “Chatham Fanning Mills ” 
et de Balances pour fermes, 

Un char de “ Rock [Island Gang” 

et autres charrues. 


Nous avons certainement, les meilleures charrues:qu 


sont sur le marché, 


Nous avons toujours en magasin : 


Voitures, Wagons, Buggies, Voitures d’hivér, 


Séparateurs ‘* Tubular ” et ‘ Empire 7’ etc.,etc. 


KELLY & BEALS 


Agents pour Frost & Wood 


QUEENS AVE. 


D00000000090000000000! 


5000 0000000000 00000000 


POUR VGS EPICERIES ET PROVISIONS 


Si vous désirez la qualité aussi bien que la quantité, à des prix raisonnables, allez 


L'Encadr ite t tricts. Comprenant les contrées adjn-|ineaudescentes et quelques moteurs 
ee rage a la Bourrure recer recevront une une prompte altention, centes à la ‘“Melecd Branch” du mécaniques ‘Cctte installation a ‘ chez 
SICP.R.,, de Midnapore (sud) au |ceûté moins de $5, 000, ot si le cou- A7 pa È IA FI ET T. 
e The 


Lownsnip 15. vant ébait vendu, cela repporterait 
Blé de printemps, 5,818,a. 69,099 mi. | 12 pour cent annuellemont, 

d'hiver 6,913 121,075 ‘ Pour l'usage d'une ferme, le prof. 
Avoii: 38,561 ‘1,809,107% [La Cour évalue à 5960 le coût d’ins- 
Lartez ° 2,985 4197,121 % tallation d’un moulin à vent avce 


Ace, en culture pour l'année 1906 ‘dynamo o6 moteur à pétrole, 
1 À 


HECCCTOCCEC 


McINTOSH & CAMPBELL 


Les hommes de l'Amenblement ê 
TELEPHONE 18 e 
DOPODOOPDODODTODOOODLO CODEC COOP DEEE 


-Epicier moderne, Coindes Rues Ja sper et Huitieme 
Téléphone : 453 
Nous payons Argent comptait les cut et le beurre frais, 
900000000000 000000000008 40800 00000000000400080006 00 CCCCCCCCCOCCEES 
2e 
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THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


Capital Pavé, $10,000,000. 


Fond de réserve, $4,500,000. 


BUREAU CHEF -— TORONTO 


. BE, WALKER — Gérant Général, 


A LEX — 


X. LATRD — Asst Gérant Général. 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, : DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


mes) 


Transaction d'affaires 


fermiers pour leurs affaires de banque. 


de banque générales. 


Nous escomptons leurs billets de ven- 


tes ou nous nous chargeons de les collecter. 


Sucoursale de Vonda, Sask., J. €. Kennedy, Gérant. 
Suseursale d'Edmonton, Alta. T. M, Turnbull, Gérant. 
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* GONSTRUGTEUR D'ELEVATEURS © 
ë MARCHAND DE Ê 
È Machineries pour Elévateurs £ 
È Et Engins à gasoline À 
Ë Edmonton, Alta. L 
: Tél. 359 Boite Postale 458 À 


St-ÂLE 


John Sommerville & Sons Ltd. 


QUINCAÏLLIERS 
IUILES,: 


PEINTURES, 


Souls agents de 


urnéy Foundry Co., Poêles, 
Sherwin-W illiams Co. Pcintures, | | in| 
Ferblanterie, Appareils de Chauffage) 


VITRES 


à À 


Nous sollicitons votre patrônage. . 
Ce] 


Boite Postales 65 


Woonsocket 


am 


La grande convention de la Société 
St-Jean Baptiste organisée par les Ca- 
nadiens-Français des  Efats-Unis : et 
qui a été tenue à Wansooket a. éié 
marquée d'un bien regrettable inci- 
dent. Considérant comme injurieuses 


des journalistes canadiens-américains 
tenue à Woonsocket. : . Monseigneur 
Harkins cst parti de Woonsocket re- 
Fusant de éélébrer la messe d'ouver-| 
ture, 


es 


Echos de la réception 
em 

A la réception qui a été donnée 
mardi soir aux délégués le Dr Lesicur 
ct M. l'abbé J. W, Chauvin, curé 
d'Oswego, N.-Ÿ. ont piis successive- 
ment la parole. : 

Ce dernier n'estaux E tatss-Unis que 
depuis quelque ‘temps, il vient de 
Montréal. Il déclare qu'il à été” tout 
surpris de voir que les Canadiens ‘ont 
si bien conservé leur langue, dans des 
rues, on se croirait à Québec. Les”en- 
fants ct des jeunes gens ne se servent 
que du beau parler français... . 

I} ajoute que ce spectuele. de Cana- 
diens conservant si picusemenb leur 
héritage, lui a mis au eœur un amour 
plus vif de la lunguc maternelle. Il 
veut que dns sa paroisse, il soib éta- 


bli des écoles du soir pour la diffusion |... 


de x langue française, comme In chose 
se fera partout dans ln Nouvelle-An- 
gleterre, avañt longtemps. 

Le Dr Leësier, de Rumford F alle, 
Me., a appuyé'sür le fait que celui qui 
perd sa langue perd-sa foi, c'est pour- 


quoi Les assimilateurs quels qu ‘ils 
soient, poursuivent due œuvre in 
pie, 


Ces paroles ont soulevé l’enthou- 
sinsme, 


Téléphone 289 


Papineauvilile 


Papineauville, 2.— Ce malin avait 
lieu le mariage de Mlle Birdie St-De- 


aiis, de Papincauville, fille unique’ de: 


à. Josèph, St-Denis, avec M. J ules 
Haymond, marchand-tuilleur de Plân- 


tagenet, Ont. 
les résolutions adoptées par le congrès |. 


La bénédiction nuptiale à été don- 
néc par M. l'abbé Benoit, cousin dû 
marié. | 0 

ee 

” Gommission royalé des cé-. 

réaies ; Hs 

Les membres de la Commission 


Royale des Cérénles qui doivent ‘se 
réunir cé matin, au Bonrd' of ride, 
sont arrivés en cebte x ille,. hiér matin, 

Dans je. cours de la. journéé, 


hommes d' équipés leë a or b: intéréssés. 
Ils ont éussi fait une pr omenäde :Sur 
le pare. Mont Roÿal cË dans” “ho: Prin. 
cipales rnes.. _ ci 

Les membres (de. la commission sont 
MM. J ohn Millar, de. Indian H ead, 


Sask., présideñt de la . Commiäsion ; 3. 


W, L. MeNair, de Keyes, 1 Manitoba; : 
G. E. Goldic; de Ayr, Ont. JR: Boy-| 
je, député, d'E Sdiñonton, Albert se- 
crétaire de ln, Cornmission, et - C 
Dunbar, du Hansurd, Ottawa. 
4 —————— 


Au pont de Québec 


Québec.— Arthur Facques, emploÿc é 


au pont de Québec, k fait.un faux pas 


sur ‘he. superrtructure et est ‘tombé: 


sur la vive, soit une hautour de” qua- 
tunte pieds, Dans sa chute, Jacques 


donna contre deux  poubres qui lui 


ont enusé des blessures assez graves, 
mais l'ont sauvé d'une mort coriaine. 
Lu victime est à l'hôpital. 


À Dubcuu, 


‘compagnie de M. Fraser, 


‘ide ce même astre samedi soir. 


cef . 
messieurs ont visité le port et” surtout |. . 
les étévi nteuré grains: “Le. h avail dés 


; Nouveaux Tonsurés 

IT Ten 

Mgr l'archevêque de Québec a ceon- 
féré la tonsure aux messieurs suivants 
—J, Evariste Corriveau, F. X. Le- 
febvre, Alex, Vachon, J. Arthur Gau- 
thier, E. H, Arthur Prémont, J. W. 
Cyr. Labrecque, J. F. E. Ri- 
chard, Pierre Poulin, Eugène Beau- 
det,'L' I. Fréchette, J. V. Pelletier, 
J. C"Gosbelin, Janvier Lachance, 
“Alpb. Corfiveau, Eug A. Côté eb J. 


P.'E: Pacaud du diocèse de Québec ; 
-[T. F. Horace Tremblay et C. Eug. 


Pour les eultivateurs — Nous apportons la plus grande facilité aux Thériault'du diocèse de Rimouski ; 


KR. Belcourt et J, EE, Gaston Dubé, du 
‘diocèse de Nicolet ; Ronald Rankin, 
du diocèse d'Antigonish ; Napoléon 
Papineau et Eugène Daoust des PP. 
de Ste-Cr oix. - 


Lu  — 
Notre système de Bouées 


mm) 


Le capitrine Ross, attaché au, Bu- 
reau d'éclairage maritime des Etnis- 
Uuis :a fait ces jours derniers, en 
surinten- 
dant du système d'éclairage du ‘St- 
Laurent une inspection des phares de 
la route laurentienne. Le capitaine 
ést admirateur de notre outillage èn 
ce genre. Ila surtout prisé nos ‘mé- 
thodes d'éclairage à l'acétylènce diffé” 


rentes de celles mises en usage aux |" 


Etats-Unis, et n admiré notre. Qué- 
bec à qui il prédit un L brillant ave: 
nir. | L 


dm de 


Québec-Bristol 


ALT. PR. Girdieston, surinten‘ant 
des docks de Bristol, Angleterre, s’est 
rendu, en compagnie de M. W. Power, 
député, Thomas Harling, gérant de Ir 
Québec T ransporé Coy, pout constater 
fe degré d'hiniitement des travaux du 


Hpont de Québce et du Transconitinen 
tai. Le but du voyage de M. Girdles- 
-torr est de prémouvair les intérêts d'u- 


ne ligne océanique de ‘navires mar- 
chands entre Québec ët Bristol. 


Ca 


Paursuite’en dommages 


mnt ; 


M. Geo ges Amyot, candidat minis- 
téricl a l'élection pârtielle, dans Île 
comté ‘de’ ‘Québec a intenté une action 

en, dommages de #10,000 contre son 
adversaire, M.Robitaille, qui Jui au 
rait adressé des insultes au cours de 


T'âssemblée du’ Sault Montmorency; 


j 


Écudi ‘dernier: 
—_———ÿ 
Grand Pardon 
La population juive à célébré same- 
di, le jour du Grant Pardon. Cette 
cérémonie a commencé vendredi soir 


‘eu coucher du soleil jusqu'au coucher 


Les fi- 
délés ‘ont pratiqué le jeune ct fait des 
prifres spéciales pendant les dix jours 
précédents AMercrai prochain, ce sera |. 
le commencement de la saison joyeuse, 


qui durera huit jonrs. C'est la fétè"des: 
‘Fabcrnacles. 


U 


Ci, 
.… Mort Subite . 


M. JB. Carrier, de Saint-Nitotas, | 
âgé de 58 ans, à été trouvé inort sur 
son: champ, : samedi matin Le’ coroncr 


Jolicœur doit partir aujourd’hui pour 


tenir un enquête. . 


ce Suzor 


“Mgr Suzvr, de Nicolét,. eat à Qué 


bec. Ir Y a |cinquanée-sept' ais, hier, 
qu'il à été reçu prêtre à ln Basilique|- 
dé Québec. Ilicr soir, ia chanté. le 


Salut à a la chapeile. clu Séminaire, ét cè 


& matin il. a'dié la messe de communau- 


tè dans-li même chapelle, IL est l'on- 


cle de Fhon. juge Mylouin “ct de M. 


Philippe Maloin, P. C.$. 
ah —— 


‘ L'embranchement 


de la Tuque 
L Québec. — L'embranchement de 


: la Tuque de la ligne de Québec cb lac 


St-Jean est sur le poiut d'être termi- 
né, du moins le gros du travail est 
Fait, Les rails sont posés sur uno 
distance de 24 milles, et Îles ‘ordres 
sont dosués de compléter ie plus 
promptement possible, M. Paquet, 


l'entrepreneur a eu un travail. parti | jour, entre és” rrévistes qui stution- |. 
Les acei- {nent sur les quais eb hurlent à qui 


eulièrenent diflicle à faire, 


RS 
; 
H 


On y a tiéuvé du roc vif et des abi- 
[mes imprévus, qui ont retardé l'u- 


chèvement de ces travaux, Tout 
un cap & même disparu dans un val- 
Jen, 


af ———— 
SA ÎT-JEAN-IBERVILLE 


a 


St-Jean, 30 sept.—Le candidat lihé- 
val, AL. Joseph Demers, fait actuelle- 
ment la visiteidu comté. 

Il à tenu, hier, trois belles assom- 
blécs, à St-Sébastien, à St-Gceorges et 
à Ste-Anne de Sabrevois. 

M. Demers était accompagné de 
MAN. Jus. Rainville, avocat de Mont. 
réal, Joseph Saint-Cyr, avocat de St- 
Jean, Emile Lamoureux, avocat de 
Swectburg, et Evariste Lanicr,échevin 
de St-Jean. 

Les oratours ont été écoutés avec 


(beaucoup d'attention, et ‘ant traité 


avec talent les grandes questions pu- 
bliques. La popularité de M. Jos, De- 
iners est très-grande dans tout le com- 
&6, mais spécialement dans cette partie 
où la védüiun grañd nombre d'années. 

M. Demers:a fait une très banni 
Simpression-cémme orateur, 11 connait 
bien la politique ct s'éxprime avec 
clarté. Fe É | 
a ———— 3! 


L'Accident du Dundurn.. É 


n 
A 
s,? 


à 
On se rappelle qu il ÿ ‘a quelque 
semaines le vapeur Duridurn, à ‘la 
suite d’une fausse manœuvre, enfun- 
çait les portes de l'écluse de la Côte 
Saint-Paul. Cet accident est une ré- 
percussion assez grave pour l'indus- 
trie, 

Plus de $22,900 de dommages fu- 
rént subis par les manufuctaricrs, 
dont les établistements sont situés le 
long du canal, par suite de la crue des 
eaux «qui Ses Bipduite. uprès Tacci- 

RE 

| Le dépar emént de “chéiniris de fer 

e can à présenté" “uné' réclamation 


de $1,500, aux propriétaire du vapeur. 


mérfant ‘des dégats’ uses à" l’éclüse 
DSP 
- . 
TT F 4 - 


D ; 


" Es Poe Mühtée. 


À tiers AS 


Le co sf it 
Oltawas-"Le. police montée du Yu- 
kon va-étre réduite. de 3C0 à 150 
hothmes.”"; Telie ést ln 
faite ces jours derniers. par le lieute- 
uant-colonel Fred White, . contrôleur 
de la.:polies montés. du:Nord-Ouest, 
retour du Yukon, où il: était allé frire 
une enquête en vue d'établir une poi- 
tique d'économie. “Le territoire est 
paisible eb tranquille, -a-t-il ajouté, ct 
cela nous permet d'opérer une réduc- 
tion générale sans diminuer d'aucune 
façon l'efficacité de la police. Il y anra 
une diminution cohsidérable dans les 
dépenses, mais quant à cela je ne suis 
«pas en position de fäire de déclaration 
maintenant. Assurément, 
“dans un-état très satisfaisant au Yu- 


à 


kon. ï 


. À la Cour Suprême ‘ 


2 Ottava.— T'audition des appëls 
devant la Cour Suprême, dans les cau- 
ses électorales, a été fixée à demain, 
‘dans ordre suivané # 

* Sainté Anne; “Gallery vs Darling-|5 
ton ! comté d'Halifax, Hetherington 
“vs Roche ; comté. d'Halifax, Hethe- 
rington vs Carriey ; comté d'Halifax, 
Roche vs Borden; Shelburne et 
Queen's, Cowie vs Fielding. 


* one ne à ete af mn meme mans 


700 hornmies en grève 
—— 1 

Fort William.— Sepb cents hoin- 
mes employés à là manutention des 
marchandises parle Canadian North |: 
ern ctle C. P.,R:-sont en grève à 
Port Arthuret Fort William. Les 
grévistes sont poit lu plupart des Tta- 
liens. Depuis que la grève est décln- 
rée, un grand. hombre d’entre Eux 
sont continaëllement ivres et on 
craint des troubles graves. 

La situation inspire aux autorités 
une telle inquiétude que l'on à asser- 
nienté cent constubles “spéciaux, qui 
ont été arnés-de bâtons ct de revoi- 
vers e6 aideront, sil a lieu la police 
régulière à mainténir: l’ordre. 


Des bagaries : s'engagent, chaque 


dents du terrain traversé par la nou- | veut les entendre qu'on ne les rempla- 


velle ligne ont déjuué bien des calculs. 


cèra pas. Les employés des chemins 


déclaration. 


tout est} 
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#7 Tia popularité de ce magasin se voit au 


nous faisons chaque jour. 
"nous viennent en si grand nombre par" 
ce qu'ils ont été bien traités chaque fois 


qu'ils sont venus chez nous. Nous avons toujours 
en vue d'offrir au public rien autre chose que la 


meilleure marchandise ef 
plus bas prix. Durant cette semaine et … à 


la prochaine, nous offrons nos 


Costumes pour Dames : 
à Al pc. de réduction 


[e) 


0-00: 


Lo magasin ferme à 
6,00 p. m. Excepté 
le Samedi 10, p. m 


Bros., Lid. 
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de fer ue sonb pas impliqués dans la 
grève, mais écux qui sont de service 


sur les quais ont refusé d'aller au tra- 
veil si on ne les fuit protéger par ln 
police. Les commis employés dans 
les hangars des quais ont été invités 
às’armer. | 

* Un des caractères inquiétants de la 
grève, c'est que les-grévistes semblent 


avoir pas de chefs, et ne paraissent 


pas disposés à nommer des délégués 
pour conférer avec Jes directeurs des 
Or ceux-ci, comme bien 
soucient pas d'aller 


cempagnics. 
on pense, ne 56 


‘| parlementer au milieu des grévistes | 2 


avinés. 

Des représentants du C. P. R: sont 
allés trouver un certain nombre de 
Ils ont 
1-2c de 


grévistes à leurs  domiciles, 
offert une augmentation de 2 


Y heure pour le travail de nuit et de 


5 cents de Fheùre les jours de fête. 
Les grévistes onb refusé, 

À Port Arthur 200 grévistes ont 
chassé de vive foren,. les ouvriers qui 
fravaillaient aux-fondations de la nou- 
velle gare du C: P.R. 

On croit que le Canndian Northern 
va se décider à amener des ouvriers 
pour remplacer les grévistes, Dans co 
ns on peut s'attendre à des rixes sun- 
glantes. : 

Dix stenmers sont retenus durs les 
deux ports par suite do la grève, Si 
elle sé prolonge, elle cuusera un Cort 
considérable au trafic des lacs. 

- 4———— 


Voyage d'Etudes 


Frunve-Canade, revue bi-mensuelle! pour les mener dans l'Ouest. 
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publiée à Paris par Fabbé Liobet, nous avait des hommes, des femmes et des 
annonce qu'une excursion organisée | enfants débarqués, soit de L'Empire 
par l'Ofice franco-canadien prendra lof Ireland,” soit du.“ Canada.” De. 


ces jours-ci la route du Canada, Le puis les premiers jours de notre his- 


voyage se fora à bord d'un steamer ra- toire c’est actuellement ‘lu plus furte 
pide du Pacifique. Les voyageurs, qui invasion que nous subissions ; ar. 
seront recrutés én rance, passeront depuis six mois, déjà plus de 100,060 
donc par Liverpool et, la‘ voie du Saint- sujets britaniques” ou autres Eur 
Laurent, Ils v isiteront la province de péens ont établi leur nouveau damici- 
Québec. Ontaria,: Manitoba; les .nou- je dans cette terrè promise du Cana- 
velles provinces de l'Oucst, les Monta- da : environ 60,000 transportés par 
gnes Rocheuses, Varicouver cb les cô-|]o Pacifique dans l'ouest d'Ontario ou 
tes du Pacifique, Le prix de l'exeur- daus les nouv elles provinces, et d'au- 
sion, tous les frais compris, est de tres dans ‘les provinces d'Ontarin, 

,800 francs, (5560). Québec ou les provinees maritimes. 

L'Ofice franco-Canadien, dont la D'autres eufia ont préféré les Monta- 
fondation est tout à fait récente, adôp- | gnes RP ocheuses et ils so sont biou és 
te des moyens pratiques de faire con-|de l'emploi dans les: industries nuniÿ- 
naître nôtre pays en France. Ses ef. |"% Ce courant d'immigration n'est 
forts no manqueront is d'être apprt- pas prét de finit enr d'autres ini 

I l D 


grants sont actuellement sur Pocéañ 
ciés et de produire les meilleurs résul- en routo pour chëz nous tandis que 


tnis. d’autres attendent les steaners qui 
4 —— doivent les amener. Jlen sera ainsi 

os jusqu'à la fin de à saison dej nuvign- 

. |? i 3 tion oë lon compte qu'au printemps 

L Immigrat’on. 1907 le flot des immigrants sera eu 


De La Press. 


corc.plus considérable. 


ue : + 
Le courant d'immigration vers les] ot. : . 
fortitiles planes de l'Ouest. canadien | LA prochaine Session 
PE, 


augmente tons les jours, et tous"ler 
3 J ? ‘| Le gouvernoment fait tons les vf 


des forts pour préparef les affaires cou 
familles. cutibres venues de par de Ik|iuntes en vue d'appler le Parlement 
les mers ct s'acheminant vers cctle| vers le 6 novembre. 


Mecque du colon et du cultivateur, Où ponse que dans ln À prochaine n 
Ainsi, vendredi soir et snmedi, plus sion un commencern à Focper ; ne 
de 2250 immier at eaux sont vif avant les vaennecs do Noël qu ° 
de 2,250 immigrants nouveaux sont nt pas brès longues, deux semaines 
passés par Montréal, en route pour au mains relon les circonstances. 

Sie Wilfrid Laurier ob quelques ns 
de ses collégnes devant nller en An: 
migrants du Pacifique les aliendsient gleterre vers le 26 avril pour l'onver 


1 vitire de lu Couférenco Impérinle. 


in gare Windsor où dos wagons d'im- 


4: LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 11 OCTOBRE 1906 


ne pers L | : ‘ : TE RARES ES ESS 

— Fo 9 | Grande Manifestation Libérale | 
_ Que vaut votre vie ! 7 re 
Le Banquet de l'Hon, Frank Oliver à Appareils à Vapeur 
Votre assurance est-elle assez forte h À 
Ê Ê À A Je ‘ ; êtr gi FE l ue ?E . . D ; cs 
pour garantir le bien-être de la famille 7 Co banquet pout être considéré de l’auditoiro, l'Elon. Erank Oliver se À # 
comme la plus grande manifestation |leva pour parler à son tour, Avec | 
— ‘ T Li politique qui ait cut lieu dans l'Alber-| l’éloquence qu’on lui connait l'hon. KA 
Lnui \ ï Staché 1 1 . ta depuis les élections. Il est en quel-| ministre de l'Intérieur dit touto la joie | % 
ler Janvier 1906 Feuillets détachés du you nal que sorte la confirmation du triomphe qu'il éprouvait de se voir environné + 
du libéralisme dans notre chère pro-|de tant d'amis fidèles, il dit encore KEINE 


RES RE DRE 

J'ai décidé de prendre une 
police d'assurance dans la 
Compagnie London and Lan- 
cashire, Je ne veux plus de 
nuits d'insomnie, Je veux 
assurer l'avenir de ma famille, 


Journal du matitn, 
26 avril, 1906 


tement engagee. 


LORD STRATHCONA, Président. 


À 


On est à mettre ordre aux affaires de 
G, LETANT, qui est mort si subitement il 
ya une semaine, La succession, est for- 
Le défunt na Inissé sa 
famille sans assurance sur sa vie, 


B, Hat, BROWN, Montréal, Gérant Général au Canada, 


Il faut que je prenne cette 
police d'assurance 
que jaurui le temps, Cette 
proposition de police dite 
“Return Premiun ” est ce que 
j'ai vu de mieux, 


aussitôt 


10 février, 1906 


À moins d'être mises 
à exécution, les bonnes 
intentions ne valent 
rien. 


C’est aujourd'hui, pas plus tard, qu’il faut faire assurer sa vie. 
al est en ville actuellement et cela vous paicra de lui demander, des informations. 
Assurez-vous de l'avenir en prenant une police de la 


London and Lancashire 
OF ENGLAND Life Assurance Co. 


R. W. DAY, Gérant du district, Edmonton. 


FRASER & MacDONALD, Agents généraux pour Alberta et Sask,, Edmonton et Calgary. 


du défunt 
G. LETANT 


10 avril, 1906 


L'agent de London and Lan- 
cashire Assurance Co., est 
venu me voir aujourd’hui. $10, 
000 d'assurances, et $6,000 de 
bonus pour $215.25 par année. 
A.mon âge, 85 ans, c'est une 
fameuse proposition. Il faut 
que je prenne police sans re- 
tard, 


L'agent géné- 
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Terrible Ouragan Les villes de Pensacola, Mobile, let Les dégats matériels dépassent plu- 
Fort Pickens, le Fort Barancas sont |sicurs millions de dollars, des milliers 

Los. 


Un terrible ouragan s'est abattu 


sul SUN PASSAGE. 


dérable. 


en partie détruits. 
Le nombre des morts est encore im- 
"J ‘ ni es + s , . : , A , 
sur la côte de la Floride, brisant tout | parfaitement connu mais il est consi-|soulevée à envahi la côte et balayé Ja 


sa figure ratatinée d'un double rang [que nous, il parait qu'il ne fa ut point 


de grosses ruches et tuelle brodé,  Ja- 
mais vsage plus luid, plus marqué de 
la petite vérole, ne s'est vu, et jamais 
visage ne m'a paru moins, laid et ne 
n'a été plus cher, 

® Ma vieille Phine !” 


Je ln serrai à grands bras, lle s'ap- 
pulait Joséphine, mais tout le monde 
la désignait sous le nom abréviatif de 
“a Phine ”, Elle avait connu, servi, 
nié bois générations de ma fumille, 
j'étais ln quatrième, Lingère de son 
métier, fort dilettante dans son genre 
ct Lrès fière de son talent, il y avait 
quelque quarante ans qu'elle repassnit 
tout le linge de la maison. Une fois 
pu semnine, elle franchissait d'un pas 
encore atlègre le kilomètre qui sépa- 
raitnotre petite propriété des fau- 
bouvgs do Saumur, qu'elle hubitait. 
Elle tpportait ses fers, eur elle ne vou- 
lait point:se servis des fers moins su- 
vannes que nous possédions et profes- 
ait d'ailleurs le plus profond dédain 
pour les inventions modernes. . 
Après avoir préparé elle-même et n- 
valé $on’cèfé au lait, elle s’installait 
dns li liñgerie, son domaine, ct chu: 
vin k tour de-rôle venait causer aveu 
le. Enfant eb même jeune fille, je 
lui faisais dire des contes merveilleux 
qu'elle narrait dansun langage pitto- 
resquo qui on uugmentait considéra- 
blement la saveur. Elle eûb du reste 
purlé des jours entiers sans reprondre 
haleine, s'interrompant seulement 
pour activer le fen de ses fers, priser 
avec recueillement et se  moucher à 
grand bruit dans des mouchoirs gi- 
gantesques du couleurs passées. 

* Kllo avait assisté à la naissance, au 
mariage, à lu imorb de ma mère. Plus 
d'une fois elle m'avait dit : 

“C'était vraiment dérisonnier de la 
part de votre: père, que j'aime ben 
d'ailleurs, lo cher inonsieur 1 < ’épou- 


ser à cinquante-cinq ans ne demoisel-. 


le de vingt. Le monde disait bien 
Qu'il était fouet pourtuit vuilh! le 
bon Dieu l'a fait partir la premidre. 
Ve qui est une dérision aussi à mon 


avg linais puisqu'il est plus savant 


le juger, ” : 

Elie avait vu bien des naissances et 
bien des morts dans son existence, In 
pauvre Phine ! aussi avait-elle lhabi- 
tude de dire : 

‘# Moi qui ai eu tant de peine dans 
mu vie | personne n’a eu plus de cha- 
grins que moi!” 

Je le crois ? ce cœur d'or prenait 
pour siens tous les chagrins de ses pra- 
tiques auxquelles elle s'attachait avec 
la force, le dévouement d'un chien fi- 
dèle. Très fine et observatrice, douée 
d’un esprit original rehausse par un 
vocabulaire à elle, d'un bon sens fort 
rare et d'une délicatesse plus rare en- 
core, elle n’était pas la lingère, mais 
l'amic des familles dans lesquelles elle 
travailluit, 

‘Comme ils étaient tous contents de 
me voir! J'avais passé uiu main sous 
le bras de mon père, qui me regardait 
avec complaisance, 


+: Elle ressemblai 
sa mère, n'est-ce pas,. lu Phine 
mon père de su vuix cassée, 

—Elle a toujours ses beaux grands 
yeux noirs si sérieux... trop sérieux, 
je tronve, la pauvre mignonne ! répon- 


dit-elle, . , | 
—Oui..., maisilyale sourire aus- 


si! reprit ion père, Le sourire d’u- 
ne grande bouche sur des dents blan- 
ches corrige lPexpression trop sérieu- 
se. _- 

—Une grande bouche ! 
Phine, 

Je ne Valtaque pas, ln Phine, je ne 
l'attaque pas, répoudit mon père en 
riunt, Soyez sûre que Geneviève n' 
aucune prétention au protit prec, 

—-Jo in trouve ben comme elle est !? 
répohdit la Phine d'un ton mécontenut, 

Et les voilà à détailler, ndmiver aa 
personne, pendant que les deux vieux, 
au bas du perron, lèvent leurs visages 
ridés avec un sourire approbatif,et que 
le cocher, dont la tête grisunnante tou- 
the presque colle de son cheval, semble 
lui dire à l'oreille : 

s [is ont joliment raison de 4 trou- 
ver bien ln demaiselte { Elle fait un fa- 
mieux effet au milieu de tous ecs petits 
vieux.” 


t de plus en plus à 
Pdit 


grondu ln 


de personnes sonë sons abris. 


Le vent était si puissant que la mer 


Iplupart des îles, 


IL y avait donc juste un an. 

Le cadre est le même ; lu glycine est 
feuillue et fleurie ; les ravenelles s’élan- 
cent triomphantes entre les pierres 
disjointes du perron, narguant l'hom- 
inc eb ses travaux, Il fait un bon temps 
chaud, ct je me sens si jeune, si vivan- 
te, que je suis bien étonnée de ne pas 
trouver la même vie dans les êires qui 
nrentourent, Je suis assise À la fené- 
tre ouverte du salon ; mon père tient 
ma main dans la sienne ; nous avons 
auprès de nous deux amis, vieux et ra- 
tatinés naturellement : Mme Séveline 
et M. de Méran, nos voisins immédiats ; 
ils m'adorent 

M. de Méran est maigre, raide, droit 
comme une baguette ; ses mouvements 
sont ceux d’un petit automate dont la 
machine est perpétuellement montée. 
Il est debout et, pour mieux accentuer 
ce qui va dire, frappe un coup sec sur 
une lettre qu'il tient ouverte. ‘ 

“ Les renseignements sont parfaits, 
absolument parfaits, n'est-ce pas, A- 
moire 5 ” 

Mon père répond par un signe nfûr- 
matif eb me demande d’une vuix in- 
quiôte : 

“ Que penses-tu de tout cel, Geue- 
viève ? ” 

Je tressaillo un pen à cette question 
directe, cai je me suis engourdie dans 
uu rôve que j'ai fuit bien des fois de- 
puis mon retour sous ce vioux toit. Il 
me semble que je ne vis pas précisé. 
ment dans la vie réelle, que ce cudre 
fan Larit aimé, que ces vieilles gens 
sont un pastel effacé qu'un -souffle, .je 
ne suis lequel, détruiva bientôt coniplè- 
Lerment, - 

* Réponds donc petite rôveuse, re- 
prend mon père, 

—Je pense que je suis houreuse ; quo 
Je voudruis bien recommencor plu- 


sieurs anudes comme celle qui vient de 


passer. 
—Piusiours années ! dit mon père, 
— Plusieurs années... murmurent en 
écho lv viuux Méran et Mme Séveline. 
Hs secouent la tête d'un air de com- 
misération et me regardent avec atten- 
drissement, J'ai trop bien compris, 
hélas ! teur pensée, et je vois avec tris- 


vince. 

Plus de 450 convives, représentant 
l'élite de notre population, se pres- 
saient dane le rond à patiner. 

De tous les coins de la Province on 
était accouru pour apporter à l’Hon. 
Frank Oliver {e témoignage de confi- 
ance dans sa droiture eb d'approbation 
pour la politique générale du gouver- 
nement de Sir Wilfrid Laurier. 

Longtemps avant l'heure, les invités 
commencèrent à arriver dans la salle. 
Des fleurs, des panoplies eb des dra- 
peaux ornaient les murs et les tables, 
des multitudes de lampes électriques 
contribuaient à donner un aspect fééri- 
que à ce grand hall. 

Les tables disposées sur quatre 
rangs parallèles, étaient dresgées avec 
un goût parfait. La table présiden- 
tielle, perpendiculaire aux autres, per: 
mettait à bous les convives de voir, 
sans 80 déranger, le héros de la fête et 
les principaux orateurs. 

IL était quelques minutes après neuf 
heures lorsque tout le monde s’assit 
pour faire honneur au repas, organisé 
d’une façon irréprochable, par M. Ch 
Layat, propriétaire du Prince Arthur 
Café. A la table présidentielle étaient 
assis M. Manson. président de l’Asso- 
ciation XLäbérale d'Edmonton, à sa 
droite, l’'Hon. Frank Oliver, dont la 
figure sympathique rayonnait de yplai- 
sir, puis, autour de la table, MM. Dr. 
Strong et J. A. McKinnon, du Young 
Liberal Club, le Maire May, Mills, de 
Strathcona, H. W. MeKenny, l'ancien 
maire MeKensie, S. $, Moore, l'Hon. 
Finlay, Dr. Melnbyre, l'Hon. Sénateur 
Roy, J. H. Gariépy, ler vice-président 
de l'Association Libérale, Geo. Mec- 
Leod, président du “Young Liberal 
Club,” Dr Stewart, de Culgary, R. E. 
Batchard, d'Edmonton, Dr Clarke, 
d'Olds, Duncan Marshall, McPhersou, 
À Butchard et d. Holden. 

Après le repas. M. Manson proposa 
un toast au Sénat et à la Cham- 
bre des Communes. Dans son toast il 
comprenait les noms des ‘Honorables 
sénateur Talbot, sénateur ‘ Roy, séna- 
teur DeVeber et du Dr Melntyre. 

MM. McKenzie, sénateur Talbot, 
sénateur Roy, Dr Melntyre prirent 
successivement la parole eb prononcè- 
rent de remarquables discours. Puis, 
au milleu des acclamations piolongées 


tesse que quelques couleurs de mon 
cher pastel se sunt encore atténuées, 

‘M, d'Onelle est charmant, affirme 
M. de Méran. 

- Je ne l'ai vu qu'une fois, répondis- 
je. 

—Tu nas dit que tu l'avais trouvé 
très bien, Geneviève, reprend mon pè- 
re d'une voix plns inquiète. 

—Oui, cher père, je ne reviens pas 
sur ce que j'ai dit et. 

—Je le crois pardieu bien! inter- 
rompt Méran d’un ton auquel il s'effor- 
ce de donner de la rudesse, ce en quoi 
il ne reussit en auenne façon, Que pour- 
rais-tu lui reprocher ? Il est charmant 
de sa personne, estimé, bien posé et 
enfin riche... très riche même ; ce n'est 
pas à dédaigner, petite ! 

—C'est un parti superbe, insinue 
Mme Séveline, dout le bon visage sym- 
pathique, encadré de papillotes grises 
à la mode d'autrefois, est tout rayon- 
nant à l'idée du bonheur qui m'attend. 

— Absolument brillant, nu chérie, et 
offrant toutes les” garanties, possibles, 
d'après les renseignements qu'i reçus 
Mérau,”-repreud mon père doncement. 

H y a plusieurs jours qu'on me répè- 
te ces propos. J'en sens toute lu sûges- 
se et ne suis pus du reste une réculci- 
(rante endurcie. J'ai très bien vu que 
M, d’Onelle est un charmant cuvalier, 
ot je ne suis ps insensible aux avanta- 
ges extérieurs du mariage. Muis je 
n'ai que vingt ans, je ine trouve heu- 
reuse, eb puis je ne le connais pas, En- 
Hu, j'ai un caractère réfléchi qui ne 
peut supporter lx pensé d'agir légère- 
ment. Lu question esb d'ailleurs si gra- 
ve! 

# Consens à le voir, Geneviève; tu 

n'es pas engagée pour cola, dit mon 
père. ‘Fu suis combien je désire avant 
au...” ‘ 
Par un geste expressif et tendre je 
lui ferine ln bouche, À quoi bon,avant 
que le temps l'ait entièrement elfncé, 
ternir encore mon pauvre pastel ! 

“Je le verrai quand vous voudrez, 
dis-je ; je ne demande pas mieux de 
l'épouser, s'il me plait ! 

— Très bion ! s'éerie Méran, dont le 
visage parchoruiné s'illumine, et fer. 


ensuite divers discours très goûbtés. 


son amour pour l'Alberta et pour Ed. 
monton plus particulièrement, sa con- 
fiance illimitée dans l'avenir de cette 
ville ; 

“ L'étendue de la contrée au nord 
ct à l'ouest d'Edmonton peut être me- 
surée, ditil, mais les ressources ne 
sont point connues. Deux cent cin- 
quante milles d'Edmonton aux pieds 
des Montagnes Rocheuses ; 400 milles 
par l'arpentage du Graud ‘Trone Paci- 
flque aux montagnes par la Rivière la 
Paix ; 400 milles pour Vermillon, vers 
le nord, Jà où le meilleur blé du monde 
est cultivé ; 1,500 milles pour l'Océan 
Arebique. Eb dans ses immenses éten- 
dues, chaque dollar, chaque acre eulti. 
vé, chaque instrument, chaque peau 
de fourrure est tributaire d’Edmonton. 

Le développement de ces contrées si- 
gaifie le progrès d'Edmonton .” 

Après l'Hon. Frank Oliver, l'Hon. 
M. Finlay parle des travaux du gou- 
vernement et de sa grande sollicit ude 
pour toutes les questions touchant de 
près ou de loin les agricälteurs, Il 
parle de l'installation future des crt- 
meries et de stations d'engraissement 
des volailles où, dit-il, ‘le fermier 
n'aura pas autre chose à faire qu'à 
porter les volailles d'un certain âge. 
Le gouvernement les engraissera et 
d onnera le prix de vente au fermier.” 

Parlant de la question du bœuf, il 
dit encore que les fermiers n'ont pas 
pas le prix qu’ils devraient avoir pour 
le bœuf, Il en a vu vendre 24c 
la livre. Il doit y avoir, dit-il, un 
profit illicite quelque part. Le gou- 
vernement à proposé de nommer une 
commission pour voir d'où venait cebte 
grande différence de prix. Il réclame 
l'honneur d'être le premier à assumer 
un pareil travail. Îla été assisté par 
les ministres des autres provinces et il 
est heureux de pouvoir dônner ce soir 
le nom des membres de ectte commis- 
sion. Ce sont MM. W, Scallion, Ver- 
den, Man., délégué pour le Manitoba ; 
D. W. Quick, Maple Creek, pour la 
Saskatchewan ; Alex Middleton, Cole- 
ridge, pour l'Alberta ; T. W. Loryan, 
Victoria, pour la Colombie Bribrnni- 
que. 

La commission se réunira eb il es- 
père que le résultat sera d'obtenir un 
meilleur prix pour les fermiers. 

Un tonnerre d'applaudissements ac- 
cueille ces déclarations, qui font voir 
combien le gouvernement libéral d’Al- 
berta est soucieux des intérêts des 
agriculteurs. 


Le 


M. John Moore, MeLeod, au nom |50 0,000 acres à vendre dans les districts de Stoney P ain, 


du parti libéral, Df Stewart, Cr Clark 
et M. Duncan Marshall prononcent 


mant la lettre avec sa vivacité de pe- 
tit vieux, 
1a décision ne dépend plus de Geneviè- 
ve,” 

Et, dans son ardeur, il saisit son cha. 
peau, su canne, offre son bras à Mme 
Séveline pour la reconduire chez elle, 
et l'entraine à petits pas précipités, 
comme s’il courait immédiatement à 
l'assuut de quelque bonheur indiscu- 
table qu'il veut mettre à mes pieds. 

Du perron, nous les regardons s'éloi- 
guer, ralentir peu à peu leur allure en- 
thousiaste, frôler les buissons de roses, 
et se perdre comme des ombres dans 
la lumière d’un jour qui finit. 

Le lendemain, la Phine et moi, nous 
diseutons longuement les mérites con- 
nus ob inconnus du prétendant, 

5 Que dis-tu, la Phine ? 

Je ne dis rin, mamselle, si ec n'est 
que c’est ben beau, tout ça ! Mais puis- 
que les renseignements sont bons et 
qu'il vous plait... 

—Je ne sais pas encore. 

—Allons, mumselle, vous ne l'avez 
vu qu'une fois, vous ne pouvez sävoir, 
Mais s’il vous plait pus tout à fait,il ne 
faudra pas le prendre. On lui dira: 
Mon cher monsieur, allez faire l'amour 
ailleurs ! 

= Pourquoi ne t'es-tu pas mariée,toi, 
la Phine ? demandai-je distrnitement. 

La Phine gliese sa main dans une 
des grandes poches de son tublier, en 
tire su tubatiève, et commence d'un 
tou convaincu et d'un aivtrès songeur, 
comme si elle creusuit un mystère de 
lu vie : 

“ J'élais pourtant bien lnidel car, 
enfin, rien n'est plus laid que moi: eh 
bien, mamselle, vous me croirez si 
vous voulez, mais je n'ai point man- 
qué d'amoureux. Il y avait surtout 
un garçon boulanger, un bon garçon, 

ben sûr ! il naimuit comme un imbé- 
cile. Nous étions nccordés, j'avais 
même achelé mn robe, mais j'ai fini 
par lui dire : Ecoutez, mon pauvre gas, 
faut vous en aller, paree que plus je 
vous vois, plus vous me déplaisez, 
Quand vous rôtes point là, 
ben ; mais quand je vous vois, je ne 


je veux ! 


Achat de Fourrures 


J. HENDERSON 


Vis-a-Vis la Banque de Commerce 
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SA LS AMAR ES 


Ô 


Après le travail 


la récréation ... 


Le voyage est la meilleure des récréations. 


Quand vous voyagez assurez-vous du plus grand 


confort, en voyagcant sur le 


Canadian Nort 


hern Railway 


Tar.f d’excursion durant l'hiver, pour l'Est, le Sud-. 
ct l'Ouest | 


Adressez-vous à 


WW. E. DUNN 


Agent des billets 


115 rue Jasper Telephone 225 
EDMONTON, Alberta. 


Voulez-vous vous batir ? 


Pour Estimés, etc, 


voyez 


an 


EDMONTON, 


BOUTIQUE : deuxième rue, en a 


CAULE, 


ENTREPRENEUR. 


- e- _ 


ALBERTA. 


irière des bureaux du COURRIER. 


Mountitield & Graves 


SUCCESSEURS DE 


Jno. E, Graham, & Co. 


| 


Courtiers, Comptables, 
et Agents d'Immeubles. 


Co 


BUREAUX : 5514, Avec Jasper, 


à côté de l’ancien Bureau de 


Poste. - - - - TRL. 871. 


Western Canada Land Co. 


tivière Pen 


Morinville, Bcaver Lake, Vermilion et Saskatchewan. 


S'adresser à Geo. P. Bragg. AGENT LOCAL, EDMONTON, Alta. 
# 


Depuis un instant, je mn'écoutais 


Demain matin, il saura que |pas. 


“Chut! dis-je en l'interrompant ; 
j'entends une voiture, c'est lui ! : 

je bouscule le linge qu’elle repusse 
etlui ôte son fer des mains, inalgré 
ces cris indignés : 

“Ah! mon Dieu, 
wous êtes donc haïssable 
dévirez ainsi mon fait!” 

Mais élle se laisse entrainer à la fe- 
nêtre. 

“Ilfaut quetu le voies, Ia Phine, 
ille faut. Ta me diras ce que tu en 
en penses, ” 

J'attire à moi la persienne vermou- 
lue, et blotiies derrière, nous atlen- 
dons, le coeur battant, l'arrivée de M. 
d'Onelle, 11 fait faire très lentement 
à son cheval le toux de la pelouse et 
parait si tranquille que j'ai peine à re- 
tenir une exclamation d'étonnement, 
moi qui me sens tremblante d'émotion. 
Il descend paisiblement de sa charette 
anglaise et rutse un instuut avec notre 
cocher qui, le bonnet à la main, est nc- 
couru pour le tenir le, cheval. 
Nous avons donc le 1emps de lexumi- 
ner, d'autant mieux que la lingerie est 
située au rez-de-chaussée, 


mamselle, que 
quand vous 


Sa tuille est’ de yraundenr moyenne, 
bien prise, élancée ; son visags, à l'in- 
verse du mien, est régulier : ses che- 
veux eb sa barba sont d'un blond 
foncé, presque châtains, et ln noie do- 
minante de sa personne est une incon- 
Lestable distinction. 

# Eh bien ?” dis-je, quand il a dispn- 
vu dans Ja maison, + 

La Phine prend un air admirutif qui 
wappartient qu'à elle. 

‘ Jôn tout cas, ma chère mignonne, 
c'est un lpin ben tourné :” me répond- 
elle avec conviction. 

Quinze jours aprt, cette seconde en- 
trevue, il me passait au doigt la bague 
de fiançailles, ” 

Mon père et se$ vleux-amis fixèvent 
le jour du mariée à une date rappro- 


point pour moi sans quelque trouble, 
À In Phine seule je faisais mes confi- 
dences, 

‘“ Je le trouve un peu froid, la Phi- 
ne, disuis-je avec inquiétude. 

—Ecoutez donc, mamselle, ce n’est 
pas l’habirade, daus votre rang, de se 
fuire des contorsions' d'amour avant 
d'être mariés... fl paraît bien empres- 
sé, que je trouve, moi |! 

—Empressé....oui, je ne dis pas! 
répondis-je d'un air rêveur. [Il vient 
souvent, il m'apporte des fleurs, mois 
cen'est pas tout à fait ce que je 
voudrais. Jst-ce que Lon garçan bou- 
langerne te disait pas qu'il f'aimait, 
la Phine ? 


Eine peut avoir qu’un 
seul résultat. II laïsse 
la gorge et les rou- 
mons ou les deux à la 
fois affectés. 


RHUMAL 


convient à fous Îles âges. 
Petites doses. Guérit fes 
rhumes obstinés, la toux, 
l’enrouement et foutes les 
| affections de la gorge et 


chée. Quelle allésresse, quel mvisse-{ des poumons. Un excel. 


ment pour leur viaillese inquiète de 
mon sort, !  Vt pouctant le preruier 
tops des flaueuliles ne se passait 


 fent remède pour les en- 


fants. 
LR, BARIDON, 


Prix : 2üc la bouteille, 
Montréal, 
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Dans tou 


s Îles cas, 


MESSIEURS, 
Venez me voir 


Argent à prêter. 


Immeubles 


J. Almon Valiquette, 


Inspecteur de la 


Crown Life Insurance Co. 


EDMONTON. 


rremerces: 


CHRONI 


QUE LOCALE 


4 — — 


Un Gadeau au S. S. Edmonton: 


Un splendide écusson ornait, ces 


écusson porte les mots suivants : “Of- 
fert au steamer Edmonton par le 
Maire et les citoyens de la Cité d’Ed- 
monton.” _ 

L'écusson est eu argent, entouré de 
fouilles d'érable cb surmonté par les 
armes de la cité d'Edmonton, portant 
ces mots : {nduetiie, Energie, ‘Entre- 
prise. Au-dessus est un castor, l'em- 
blôme du Canada. 

Le travail a été dessiné et exécuté 
par M, Powley qui a acquis, par l'exé- 
cation de ceb œuvre d'art, le titre d’ar- 
tite. 

Cet éeusson sera offert au steamer 
Etinenton qui navigue sur les grands 
lacs et quia été construit par H. S. 
Matthews Co., Toronto. 

Le printemps dernier, le Maire May 
recut une lettre de Maithews Co. de- 
imandant Ja permission de nommer Île 
nouveau navire Ædmenton. Notre 
meire répondit très gracieusement en 
accordant à la compagnie de baptiser 
leur navire de ve nom. 

Et en remerciement de cette atten- 
tion Je maire décida, après entente 
avec plusieurs citoyens notables, de 
présenter l’écusson plus haut décrit à 
la Matthews Co. 

4 —— 

La cité est menacée d'avoir une 
famine de charbon. 

Durant l'été dernier la production 
a été faible par suite du manque d'ou- 
vriers, 

En effet, ceux-ci trouvaient un tra- 
vail plus agréable et phis rémunéré 
dans les diverses entreprises de la 
ville. L'augmentation si rapide du 
nombre de consommateurs n’est pas 
faite non plus pour. arranger les cho- 
sCs. 

La situation est encore compliquée 
de ce que les mines de Fernic soné fer- 
mées, ct Calgary demande du charbon 
à Edmonton. 

Un télégramme venant de l'Alberta 
Hôtel de Calgary, demande sil est 
possible d'avoir du charbon d'Edmon- 
ton durant l'hiver, et la “Mays Conl 
Co en a reçu pluieurs venant de 
stations habituellement fournies par 
Calgary. ‘La Mays Coai Co. à montré 
une grande energie pour faire face à 
la situation. 

Elle a entièrement acheté la produce: 
Hon de la miue “Ländsay & Daly,” à 
Clover Bar, soit environ 10,000 ton- 
nes - 

Élle a acheté aussi la production de 
ia mine de Murinville. qu'elle veut re. 
lier au C. N, R. par une voie ferrée, 
Les rails sont déjà posés ct les wagons 
arriveront bientôt. . 

La Mays Coul Co. a augmenté le 
prix de 50 cents par tonne, afin d’être 
capable de micux payer les ouvriers eb 
d'avoir une réserve suffisante pour 
acheter dans les autres mines. 

L'Eëmonton Cual Co. a des ordres 
pour expédier plus de 50 chars à l'est 
de Battleford, muis elle n'esb pas capa- 
Lle d'exécuter cet ordre. 


ss 
4 


Le nouveau théâtre ouvrira ses psr- |: 


tes vendredi, 12 courant. La pre- 
mière pièce jouée sera The (overnor's 
Tire, œuvre de M. Ameder, qui l'in- 
terprètera lui-même, 

Cette pièce era jouée un seul soir. 
Le second soir la troupe jouera La 
Mascotte. 


nee | 


La,.commission .des .téléphones de- 


i vaux, mais cet homme n'est pas encore 
jours-ci, la devanture de M. Bruce} prêt à commencer, parait-il. Quoiqu'il 
Powiey, joailler, Jasper avenue. Cetien soit, on sait son nom. 


de Ka commission. 
La commission à un homme en vue, 
compétent pour entreprendre ces tra- 


Si le programme d'installation est 
iwené à bonne fin ln cité aura le télé. 
phone automatique prêt à marcher 
pour le premiers jours de 1907. 


Ent 


M. le Dr R. B. Wells, qui a prati- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 11 OCTOBRE 1906 


Af. Serrier, J. Boisvert, qui tous sont 
revenus enchantés de leur voyage. 


| 
LA 


On travaille au perfectionnement 
do la ligne, à la.construction des voies 
d'évitemeht eb des plaques pour tour- 
ner les locomotives, 


means 


Les travaux de construction da l'é- 
levateur Gariépy & Gariépy ont été 
donnés à M. Wooworth d’Edmon- 
ton. ‘ 


pement 


Le jeudi, 18 octobre, le C. N. KR. 
organise un train , d'excursion d'Ed- 
monton à Morinville, pour l'ivaugura- 
tion officielle de ln ligne. Un pro- 
gramme très bien rempli a été redigé 
pour la circonstance. Le 18 octobre 
étaub une fête légale on ne pourra pas 
prendre de meïlleur congé que de ve- 
unir assister à la fête de Morinville. 

Nous serions heureux d'y voir tous 
les Canadiens d'Edmonton. 


ae 


Au commencement de la semaine 
les actionnaires de la compagnie du 
téléphone ont tenu uneassemblée dans 


laquelle ils ont décidé la pose du bu 


ST. ALBERT 


+ 

Augustin Leblane se fait construire 

une jolie résidence dans lo village. 
—+— 

NM. Geo. Deslauriers est revenu d’A- 
thabasca Landing et est entré au ser- 
vice de la muison Dawson, 

Notre «villige iprésente-un aspect 
tout notiveau depuis que le chemin de 
fer est arrivé. Grande animation. 


+ 
Les battages s’achèvent, les rende- 


ments sont forts et les grains de bonne 
qualité, 


Û 


—+— 
M. MeXntosh, inspecteur dos ponts 
et chemins, est venu faire une tournée 
d'inspection du comté. 


—+— 
M. MeKenny va faire une tournée 
lui-même. 


—#— 7 


AL. Asselin' a fait construire une ral-! 


longe à son hôtel, qui se trouve em- 


beili. 


nn RE ere 


Meubles, Meubles, 


rer manne emrnenrs 
Le Capital et surplus 

° dépassent cinq 
millions de doliars 


L'Actif dépasse 
quatorze millions de 
dollars 


| ARGENT 


|à PRETER 
CREDIT FONCIER F. C. 


Société étabie en 188: 

Argent à prêter sur terres en culture, propriélés de ville. Prêts aux 
Corporations municipales et scolaires, Achat de débentures et do 
créances hypothécaires, Taux d'intérêt bas, conditions de rem- 
boursement avantageuses, expédition rapide des affaires, 


De BLOIS THIBAUDEAU, Agent 
JASPER AVE, En face des Magasins de {a Baie d'Hudson EDMONTON 
Lo 3200 rh ho mn + 


memes ee 


" 


Nous venons de reccvoir un Job 
de Couchettes on fer, derniers 
modèles. Tous les prix. 


P. HEIMINCK & Co. 


Notre assortiment de Meubles de ° 
Agents d'immeubles 


ménage est le plus complet de la 
ville. 


Venez nous voir en passant. 


Blowey-Henry 
Co 


Lots de ville et terrains agricoles de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson. 
Terrains et fermes a vendre dans toutes les 
localites d’Alberta.. 


EDMONTON EDMONTON 


AVE. JASPER Boite Postale 163 


Tél. 333 


The Edmonton 
Bottling Works, 


Les voisins de cette propriété ont 
été très satisfaits de cette installation, 
car MM. Martin leur permettent de 


la retraite préparatoire à la première 
commusion, qui a eu lieu dimanche 
dernier, 7 octobie. \ 


qué sa profession dans l'Ontario pen- 
dant plusieurs années, venu à Edmon- 
ton dans le but de profiter du salubre 
iclimat de notre province, trouve les 
conditions si favorables qu'il a décidé 
de demeurer ici. Le Dr. Wells s'oc- 
cüpera surtout des maladies des yeux, 


reau central. + 
“On dit que nos gens préparent une 
démonstration pour l'arrivée du, pre- 
mier train. ‘ 
EE. mm © LT: 


* La reconstruction de l'élévateur est 


Il sera tenu par M. A. N. Laval-| 
lte maître de poste. ‘ 


| 


Monsieur 4 N. Lavallée 
d'entrer dans sa maison qu'il a cons- 


; 


vient 


au concert. 


s’approvisionner à. Ils leur évitent 
ainsi des courses de 3 ou + milles. 


—4+— 


M. Donald, propriétaire de l'hôtel, 
vient de faire construire une aile à son 
immeuble. Cet agrandissement est 


—#— 


MM. Turbian ct Val Ravons 
étaient aussi les hôtes de notre Curé, 
la semuine dernière. Ils ont pris part 


—#- 


Manufacturiers 
d'eaux Gazeuses, 


L'eau Minérale “RED X”" est un excel. 
lent remède pour les Rhuinatisines 
fx Constipation, la dispepsie, les 
maladies du foie, des rog- 
nons ct de la vessie, 
DOSE---Une cuillérée à thé dans un 
verre d'eau-- Prix de la bouteille 1.4, 


du nez, des oreilles ct de la gorge, 
qu'il a étudiées pendant plusieurs an- 
nées dans les hôpitaux d'Europe et 
d'Amérique. 

Il occupera les mêmes bureaux que 
{VHon. Dr. Roy, dans l'édifice Nor- 


wood. 
me 


Une rumeur incontrolable dit que 
Jim Hill adopterait la ‘ Yellow Head 
Pass” pour traverser les rocheuses, 
comme d'autre part, il est à peu près 
certain quele G.TP. traversera lui 
aussi par cette vallée, cela portera à 
trois le nombre des lignes venant a- 
boutir à cet endroit. 

Les conséquences de cette affluence 
sont faciles à prévoir. Dans quelques 
années l'Alberta se sera enrichi d’une 
grande et belle ville. 


Fête intime 
+. 

Jeudi dernier M. J, C, Fairbanks, 
de la maison K. MacKenzie & Co. 
fat agréablement surpris par un grou- 
pe d'amis qui vinrent lui faire une pe- 
tite fête intime chez lui. 

Après la lecture d’une jolie adresse 
ct présentation d'un cadeau que M. 
Fairbanks fut heureux d'accepter, ce 
dernier remercie ses armis en termes 
très appropriés. 

Ce fut une jolie soirée, et il était 
tard dans la nuit quand les derniers 
sons de la musique s’éteignirent eë que 
nos amateurs laissèrent, d’un commun 
accord, la table des cartes. 


# ———— 


Mercuriale, 


ms 


Le charbon est cette semaine de 

$3.20 à S4.00 : 

Foin de slough. $7.00 ; de cotenu, 

810 à $14 ; mil, 14 à $16. 

Avoîne, 20e à 22c. | 

Pommes de terre, 25c a 35e. 

Animaux sur pieds : Bœufs'(steers) 

82,25 à 5.50 ; vaches, $2,00, pour 
cent livres. 

Mouton, $5,50, poids vivant. 

Pores, $6 à $6,50, poids vivant. 

Volailles ; Poulets dressées, 124 à 

13c, en vie, 10c ; Poules, &c à 10 : 
Dinduns cressés, 17, en vie, 15e ; Ca- 
nards gt Ooies, 124c. 

Les marchands ne désirent pas 
{acheter les ‘dindons. canards et oies 
en vie, 

Produits de la ferme : Œufs, 25e : 
Beurre, 1$c à 25c. 


a #———— 


MORI NVILLE 


— 4 

Les chars nous sont arrivés vendre- 
di dernier. Cet événement attira 
une foule de gens dans notre village. 


truite sur l'avenue Grandin. 


, 
a 


M. Woodworth l'entrepreneur de 
l'élevateur Gariépy & Gariépy a com- 
mencé le construction. Il emploie 18 
hommes, 

, L'élevateur sera prêt à recevoir le 
grain dès que les battages seront ter- 
minés. 

Foire 


AL, Steffes et Chevigns ont vendu 


charbon au prix de 835,009 à M. 
John Gillespie de North Dakota. 
Lundi dernier vingt hommes ont com- 
mencé à travailler à la mine, ïls ins- 
‘tallent une voic ferrée dans les cou- 
loirs souterrains. 

On prétend qu'avant longtemps un 
émbranchement reliera la ligne au 
village. 


de passage à Murinville, en visite chez 
son oncle M. Noël Boissonneault. 


à 


magasio à M. Worth qui tiendra des 
meubles et de la ferronnerie, M. 
Worth recevra ses marchandises 
tout prochainement par les chars. 


—4— 


L'augmentation rapide de notre vil- 
le, l'arrivée du chemin de fer et le 
développement de notre commerce se 
traduisent par la marche ascendente 
des prix des lots, Le marché est ac: 
tif, ! 


unetrès jolie petite’ ville, dans fort 
peu de temps devrait étre dotée d'une 
4 


‘Léglise nouvelle. ; 


La chapelle actuelle est d'ailleur 
devenue trop petite pour le nombre 
toujours croissant des fidèles. On 
commence à s'inquiéter de cela et 
sans doute on n'attend plus qu'une 
initiative pour lancer une souscrip- 


tion, 


—$— 


; 

Un de nos vieux Garçons vient de 
renoncer au célibat, M. Isaïe Houle 
a conduit à l'autel Mile Florida Pau- 
lin de la provinco de Ste-Emérance. 

Tous nos félicitations et nos bons 
souhaits au nouvean couple. 

+ 

Naissances— Nous avons eu deux 
naissances la semaine passee : 

Madame Omer Meunier a mis au 
monde un petit garçôn qui au hapté- 
me a reçu les noms de Joseph-Emi- 
le. ; 

Madame et M. Ludger Cowan de 


leur moulin à farine et leur mine del 


La semaine dernière M. Joseph. 
Boulaager M. D. de Montréal était, 


{soirée agréable. 


M. A. Ringuette vient de louer son 


—#— Lu 


Morinville qui est appeléo à devenir 


‘Îterminée.. On espère qu'il tiendra de- 


bout cette fois-ci. 

On parle de la construction d’un 
nouvel hôtel qui serait situé sur la 
côte, près de la station. 


4 ———— 


Ste-EMERANCE 


— 
Un joli mariage a eu Heu l'autre 
matin dans l'église : Ste-Emérance ; 
AE. Tsaie Houle conduisait Mile Pau- 


mariage, M, Paulin pére de la mariée, 
tepait l'orgue eb Mile Constantin et 
M. Paulin eb de nombre 
chantaient , Lo a 

Après le fiariäge, J'heurcux couple 
ainsi que.les invités sc sont rendus à 
la demeure de M; Houle à Morinville 
où ils ont-eu un diné eagnifique, le 
chez M. Paulin où ils onb.-passés une 
EUR 


ns … 
mnt 6 À 


ren tt er ea ue . 

M. Bard et le Dr Fergusoh sonb-de 
retour d'une partie de chasse à Long 
Lake. 

es" 

Les battages sont commencés de- 
puis peu. Les fermiers sonb très sa- 
tisfaits de la récolte. 


4 


i 
D 
La semaine dernière, un magnifique 
‘concert à été donné au profit de légli- 
se. Tous les parroissiens catholiques 
et ben nembre-de protestants y assis- 
taient. : Tuusse sont bien amusés, : 
Te 
La hourse de $25 à été gagnée par 
Me Vve Perras de Morinville. 
+ 
La loterie ct le concerb onë rappor- 
sé la joli somme de $180 de bénéfice 
net, 
ing 
Parmi nos visiteurs si nombreux 
dimanche dernier-nous. citons M Zam- 
bert de St-Albert. 
À. Simon, curé à Settler Alta, a 


passé une quinzaine de jours à Boau- 


lin à l'autelet le R. P..Page bénit le|' 


soir ils sont revenu piondre le souper 


mont, Tia aidé M. le curé à prècher! Martin frères. 


nécessité par l'importance croissante 
d'Aberdeen. 


Mademoiselle Caillion de St. Albert 
qui était venue prêter son concours à 
l& soirée est repartie pour St. Albert 
lundi dernier ne regrettant pas les 
quelques jours passés avec ses amis de 


oran 


The Edmonton Bottling Works, 
Boite 162 Tel. 77, 


Petites Annonces 


ACCORDEUR DE PIANOS. M. 


Beaumont. 
. _ : -—Un jeune homme : - 
—— + Gn demande-—t K . ; . 10. Jones, de x maison Astley-Janes 
pour apprendre le métier d’impri-| Piano & Organ Co., aecorde les pianos 
sur. S'adresser au CotRRIER. de nos musiciens depuis sepl ou huit 
Vonda, Sask. Meur. D AUEGSSCE UN LEUR ans. Avez-vous besoin de faire accor 
der le vôtre ? 


pen 
RESSENTI EN ES ER SEUTIONEES 


THE CASH JEWELER ” 


Après les récoltes | 


C'est le temps de faire réparer vos 
horloges et vas montres et c'est chez 
nous qu'il fant venir pour ça. 

J'aimerais à vous faire voir les jo- 
lies marchandises que j'ai reçu dernit- 
rement. Venez donc faire un tour. 


KENNETH C. PICKEL 


Horloger, Bijouticr 
AVENUE JASPER 


Vis-d-vis In nouvelle bâtisse de li 
Banque des Marchands. 


RSS 


RESRELE 


On demande— Une jeune fille 
pour apprendre le métier de compo. 
S'adresser au 


La Canadian Bank of Commerce 
sera terminée dans trois semaines. Le 
public est invité à assister à l'inaugu- 
ration de cet édifice. 

Re mes : , 

Notre petite ville augmente tous les 
jours d'importance. Le rapport de la 
Chambre de Commerce fait ressortir 
que nous avons fuié pour $100,000 
d'affaires pour le bois seulement. 
Cette somme a été dépensée dans notre 
ville dans la période de construction, 
du ler avril,au ler octobre. 


siteur-typographe. 
- Courrier. 


Tailleuse française connaissant la eon- 
fection des robes et des chapeaux 
travaillorail à la journée, à domici- 
le.  S'adresser : 


louage, Population francaise. elle 


S'adresser à 
PETER NEYS 
HOWELL HOUSE, 
Hoxell, Sask. 


es 4 — 2e chance 

L'Hôtel Alexandra sera terminé 
dans trois semaines. C'est un des 
plus beaux sur la ligne du C N. R. 
Il compte trois étages, est chauffé à la 
vapeur, a plusieurs salles de bains et 
d'échantillon. Tlest tenu par M, F. 


X, Dufour. 


CE 


RECRIEEE 


Argent à prèter sur fermes aux plus bus 
taux d'intérêt. 
Venez nous voir 
THE CANNADIAN LOAN & SECURITIES Co, Ltd, Winnipeg 


. The Wesicrn Realty Co. Ltd, Agents 


281, Ave. Jasper, Edmonton , POINE PE DEN 


k … 
Les baitages sont avancés, le rende- 
ment est excellent. 


+ 


M. G. Liren, agent d'immeubles, a 
fait des transactions importantes du. 
ranb l'été, notamment x vente ‘de 
8,000 acres à une compagnie américai- 
ne qui, paruit-il, va les mettre entitre- 


r 


# 


een ere 


R. A. Robertson 


MARCHAND DE 
CLAVIGRADHES, MINEOGRADITES, 
COFFRE-FORTS, 


AUSSI — Papier, rubans, el tous les accessoires au Clavigraphes. 


ment en culture, 
—+— 
M. Alcide Marcotte vient de se fixer 


sur son homestead, qui est à un mille 
du village. 


Bureaux : 35 Avenue Jasper Est. Edmonton. & 
Aberdeen, Sas K. (019090000000000001: 0000! POSE DTOON O 0000! 00000000600Ù ® 


M. A. Martin & Frères ont placé 
une très joli pompe sur leur ferrno afin 
de tenir en honnes conditions la source 
jaillissante qui orue leur propriété, 


Gesssssssssssesesssssss $ 
& Richardson & Kirkpatrick $ 


—$ — 

Nous avons pour le présent li vente exclnsive du 
Bloc 2L{lRiver Lot 11) à de très faciles conditions. 
Les lots sont hauts et le terrain sec, 


M. À. Racicot, de Vondu, était à 
Aberdeen pour-y surveiller la cons- 
truction d’une tour et d'une pompe sur 
la section 19-39-2 appartenant à MM. 


Voyeznous au sujet des 5 acres que nous af- 
frons en vente, voisins des cours du G. 'T P., 
à $100 l’acre. 


$ 
$ 
$ 
$ 
$ 


ONF SRE DNS REED ARRET LENS PIN NEC REDDIT 


ce qu'il faut pour votre 


TRÉE-D'ECOLR on vos 


Notre assortiment comprend “maintenant tout 


& Argent à prêter sur propriété de ville ou ferme en exploitalions, 
me manne ss 

Nous avons des propriétés à vendre 

danse toutes les parties de la ville, 


EE 


ECOLE, votre MAT- 
ECOLIERS. 


‘ #4, ue « 
Votre demeure et vos meubles, assurés à un taux remaurqua- 
blement bas, dans une des meilleures compagnies, 
; 


$ 


St-Pierre étaient parrain eb marrai- 
Ce fût un va et vient continuel toute | he. - 


—+#— 


Pupitres pour écoliers, FTrigunes pour le 
Maitre, Tableaux moirs, Cartes véogra- 


DPCLCLECLSES 


à 


mandé desentrepreneurs pour exéeu-|la journée. Le soir plusieurs person- 
-ter les excavations nécessaires pour nes prirent le train pour Edmonton 
l'établissement du téléphone, ‘ afin d'assister au banquet offert à 


Les spévifications pour l'étublisse- l'Hon, Frank Oliver. 


ment du téléphone ont” été complétées 


Entre autres nous signalons MM: 


Madame Képhir Martin a donné 
naissance à une petite fille, Marie- 
Médora-Timonne. ‘ 

Parrain et marraine, Mme en M. 


par l'architecte et sont entre les mains Buissonneault, Louis Lagacé, J, Roy, | p. 8, Gaudette, marchand, 


phiques, Globes, Dictionnaires, Cahiers, etc., etc. 
Ecrivez moi ou venez me voir si vous voulez quoique ce soit 
dans cette liune. 


K, WW, MacKenzie 


263 Jasper Ave. 


$ l " a 
$ Richardson & Kirkpatrick 
136 Jasper Ave, Phone 162. 


BHSEISSÉHISHSSSHS$6$8 


$ 
$ $ 
$ss $ 


Edmonton, Aïta. 


